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mTRODUCTIOlV. 



Bien qu^ii soit tout aussi français par le pátrio- 
tisme que le Nord , le Midi n^a pas oublié la langue 
de ses pères. Ce vieil arbre , qui plonge à travers 
les ruines de quinz'e siècles ses grandes racines 
dai>s le sol romain , debout encore et magnifique, 
promet de se couvrir longtemps de verdure et de 
fleurs. Aux fruitsd^or qu-il donna si abondamment, 
quand les troubadours en arrosaient le 'pieJ avec 
les soûrces provençales, succédèrent les fruits 
d'argentdesGoudouli,desDespourrins; et quoique 
beaucoup de boutons d'assez belle apparence se 
soiènt séchés depuis sur ses rameaux, ii faut comp- 
tersur l'avenir; car nos cieux lui sont si doux 
que chaque printemps ie féconde. Telle est notre 
langue , une des plus riches quî soient sorties des 
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novel Confort , lo Payre eternal , to Desprezi del 
mon et VAvanyeli de U quatre Semencz (1). On 
frémit d'enthoiisiasaìe au récit des bataiHes denos 
aïeux peinles avec tant de chaleur par rHonière 
de la croisade albigeoise, qu'on voit : 

Moiitfort. devant le s siens^ arriver le premier , 
Puis, Sicart de Montaut, sûd bon gonralonier , 
Avec Jean de Brezy, Folquet, sire Riquier, 
Et le gros bataiHon du peuple bourdonnier.... 
Quand la pierre part, vole et fait bien son métier, 
En frappant droit au front rorgueilleux thevalier, 
HU broyant sous le casque, ainsi qu'en un mortier, 
Dents, mâchoire, cervelle et crâne tout entier... 

Qu'on entend encore : 

A l'beure où les Groisés, en signe de douJéur, 
Montrent un drapeau noir k Montfort leur seigneur , 
. Mugií' avec ce cri la trompe du veueur : 
Aux armes î Garnisséz le cheval guerroyeur I 
I)e Marseille il nous vient maint et maint défenseur... 
Kt le Rhône frémit sous les chants du rameur. 
Etcimbales, tambours,trompes, cris du sonneur, 
Font retentir la rive et ies arbres.en fleur, 
Et lances, bouóUers, éclatants de blanch'eur,. 
Azur, pourpre, vert, or, dans rondeoù lejourmeurt, 

(1) Voir notre analyse de toutes les poésies originales dcs. 
Vaudois dans la Revue indépendante de juillet 1847, et le Tome 
III de notro Històire du Midi^ pag. 306 et suivantes. 
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Vant brmnt leurs rayons et m^aat lear splendeur, 
Tandis que nos voisins, jetant cettc clanieur : 
Aux tentes de Montfort ! MTarseille et le meiUeur 
Eatrent tous k BeaucaireJ... (1) 

De celte iliade inéridionale , composée il y a 
six cents ans par Guilhem de Tudèle, chanoine de 
SaintTAnloDÌo, si Ton passe au roman de Janfre, 
on sùit , avec rentraînement de celui qui ouvre 
pour la première fois don Quixole , ce fils géné- 
reux de Dovoíi, donl les aventures merveiîleuses 
éblouissent comme un mîrage des vieux temps; 
on souríl aux romans gracieux de Blandin de 
GornouaiIIes, de Guilhot de Miramar, et de cette 
Flamensa , sans pareille parmi les femmes du Midi 
Per beutat e per resplandor. 

On ne retrouve pas , enfîn , sans curiosité, dans 
les romans héroïquesde Gárard de Roussillon et de 
Fier-à-Bras , le lype de toules ces histoires fabu- 
leusessur lesquelles se réfléchit un dernier rayon 
de la gloire de Charleraagne. Songez maintenant 

(I) Ei coms denant los autres venc abrivats primers; 

En Sicartz áe Montaut el sieus gonfanoniers 

En Johande Brezy... 
Manuscrit de la bibliothèque imp. fonds Lavalière, n. 9U 
ancien 2078.) 
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(et je n'ai parlé que des poèines principaux, lais- 
sant de côlé celui de Boèce , le Breviari d/Amor , 
tableau poóliqué du progrès des sciences au Xlll' 
siècle ; le poème de Sénèque, le roman des Qualre^ 
Vertus mrdinales ; les Viesde St, Honorat, de S/ 
Amand, de Ste. Foy, de ^e. Catherine de Ste, 
Enirrde); songez que, depuis dix ans, je travaillais 
dans cette mine d'or ; que je venais de faire jailiir 
trois cent mille vers ìnconnus sous la pioche de 
la traduction ; que mon imaginalion étincelait en- 
core , comme une rivière aux premiers rayons du 
soleil, des mille splendeurs de ces poèmes immor- 
tels, et figurez-vous le sourire de pitié qui me 
vint aux lèvres eu recevant une lettre dans la- 
queHe un frater d' Agen me disait : « fai régénéré 
la langue de nos pères ! » 

Epouvantée à la vue des bûchers de rinquisi- 
tion et glissant dans le sang de ce miUion d'hom- 
mes égorgés en Languedoc et en Provence par les 
Croisós du XIII' siècle, la poésie méridionale s'en- 
fuit. Un instant onla vit reparaître, vers la fìn 
du siècle suivant , pour chanter le passage do Du 
Guesclin; un instant elle essaya d'aller s'asseoir au 
milieu des sept fondateurs des jeux floraux, dans 
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le jardin des AtigQsUDs; nùatsPioqutsilton, quí la 
guettaii, Ty saisit et la garotta. CoDdamnée à 
toui'Der perpétoelienieDt dans le méme cercle, 
eo faisaDt lous les ans Téloge de la vierge et des 
saînts, elle toraba dans le marasme et ne cultiva 
plus que des fleurs artifícielles, comme ccllesque 
dîstrîbuent à de prétendues poésies françaìses les 
légataìres infídèles de Bernard de Panassac. 

II élait réservé à Goudouli de la rappeler des 
moBtagnesd'Âuvergne, oùellemurmuraít les noêls 
dii vieux chantre de Monlferrand, pour lui rouvrir 
triomphalement les portes de Toulouse. Grâce à 
Fanteor original á\i Ramelet Moundi, son retour 
eutréeiat d'une renaissance. Jamais, depuis les 
troubadours , ia poésie méridionale n'avait parlé 
une langue aussi douce, aussi pittoresque, aussi 
mélodieuse. Gharme, piquant, délicatesse, naï- 
veté, profòndeor, énergie , brillent à la fois dans 
les oeuvres de Goudouli. On est séduit par la 
fraîcbeur et la rustique vérité des images , et 
charmé par la coupe vive et la douceur musicale 
des vers. Puis, ce qui nous attache à jamais à ce 
grand poète, c*est moins encore la réunion des 
qualités hors ligne qui le distinguent, que ce natu-- 
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rel exquìs, celteíìdélUé anx mc&urs natioiial^s, 
dont toutes ses oauvres pQrtent le double et t'im^ 
mortel cacbet. Groudouli, o'e&t uo Iroubadourdu 
Xll* siècie , réveiHé à Toutouse au XVII' ; c'e^k le 
Midi luirméme fait poète. . 

Ori auraìt pu en dire âutaat de Despourdns qqi 
recueilf ít une bonne perrtie de son héritage, Sr'ii n'é'*. 
tâit pas lìé geniili)omiTie, etsi l'aflFéteriedes moaiir^ 
de Versaîlles n'eût déteint sur ses jolios piècoçj. 
Malgré ce défaut, toqtefois , les ciiansQus de V\^ 
nacréon du Bigorre réílètent trop gracieusement 
les verls paysages des Pyrénées, les berrets blaní?^ 
du pâlre montagnard , ie capulet rouge et ie court 
jupon de la laitière de Bagnères, pour ne pas vivre 
aussi longtemps que ie dialecte des valiées* 

Après Despourrins et Gourtet de Prades, d^Age»,. 
i'élégant auteur de Miramondo et de^ Larmeè du 
Gravier; Daiibasse, de Moissac; Michel Bonnet, 
de Nîmes ; Peyrot , du Rouergue ; ie Sage et Tan- 
don de Montpellier ; Gros, de Marseiiie ; Pellaboq, 
de Tooion; Diouloufet, d'Aix, et cent soixanle 
aûtres poètes secondaires , nés sur tous ies points 
du Midi,nousmènent áux auleurs contemporains. 
Parmi ceux qui manient avec plus ou moinsde 
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bonbeâr notré langue méridíouale) trois se troii- 
vent hdrs lìgoe aajourd'hai ; ruo grâce à la ré* 
olánid, les deax aulres gràee à leur talent. 

Le prémier, Jasmin, coiffeur à Agen, doit toute 
sa réputation à raroour que nos concitoyens ont 
éncore pour la vieille languedes aïeux , aux arti- 
cìes queM,Sainle-Beuve,cbangeantavecsa phime 
ìe plomb vil en bel or, a bten voulu Iqi consacrer 
dans la Revue des Deux-Mondes , et au charla- 
tdnisme dans lequel il est passé maître. Gomme 
arraogeur d^idées, Jasmin est adroit , mais d'uue 
fòroe médiocre ; comme poète patois, c'est le plas 
fâible que nous Connaissions, car ayant Vhabitude 
de penser en français, il renconlre rarement les 
tournures méridionales et manque toujours le mot 
ppopre. 

Le second poète , potier à Clermout-rHérault , 
est, sanslemoîndre effort, toutceque Jasmin vou- 
draH ôtre,. Homme d'un mérite réel et d'uujB mo- 
desUe qui en est le gago, Peyrottes n'a jamais 
quitté son atelier pour alier brûler, aux pieds des 
puissances parisìennes ou départementales, I'en- 
cens banal du flatleur avide d'éloges ; aussì son 
talent, mûrì par la réflexion, la solitude et rindé^ 
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pendauce, a-t-ìl pris, depuisquelqnes années, un 
essor vraiment remarquable. Sous le rapporl dé 
ridée, Peyrottes est aussi supérieur à Jasmin que 
Goudouli le fut aux rimeurs de son iemps. VOde 
à la mort et ses cbansons patriotiques ne seraîent 
désavouées ni par Lamartine ni par Béreager« 
Quant au style, à part qaelqaes néologismes, pro^ 
pres au dialeote de Montpellier, et dont la critique 
le eorrigera facilement , il rappelle , par son élé^ 
gance et sa pureié , les bons morceaux de Bes^ 
pourrins, et par sa franchise, la iouche de Gou* 
douH. 

Le troisième poèle , enfin , est Pierre BeUot , le 
doyen d'âge des troubadours modernes. Fils dela 
ville bien-aîmée quî garde encore des loniens , ses 
pères , la poésie , la grâce et la vigueur; vrai ci- 
toyen de cetle Marseille dont le caducée d'or fui 
toujours entouré de roses, Pierre Bellot est le der- 
nier représenlant de Tesprit vif et de la verve de 
la vieiUe Provence. Le baptéme, reçu sous les ar- 
ceaux gothiques de Notre-Dame-des-AccouIes, lui 
a porlé bonheur. Ayant peu voyagé , il est resté 
homme du pays et du peuple et a pu conserver 
plus fidèlement les traditions du passé et la cou- 
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iQur dô notre belle langue. Toulcontrìbuait^ d'aìl* 
teups, dans le luiHeu où il à vécu, à développer 
mn idleot de. poète patois. Marchand tour-à-*tour 
et oaàipagnard, il n'a vu le monde que de sa bou- 
lique de la rue des Feuiilants et ne s'est trouvé 
eu çoBtact ^ a la Bellotte et sous les pins de sa 
bastìde, qu>yec ceux quì n'ont d'autre idiâme 
aox lòvres que celuî de leurs pères. Faites de 
Bellot nn mon^tetirvcommeJasmin, quì parle patois 
le- dimâniche , et vous aurez quelque chose d'arti- 
fíeiel qui sera au talent vérital)le ce que sont k la 
nature les poupées en cire des coiflFeurs. Peuple au 
contraire par le coeur et bourgeois par les habi- 
todes, Bellot n'a eu qu'à rester lui-méme pour ôtre 
naturel et très bon écrivain patois. 

Un autre mérite qui nous reste à signaler dans 
ses oeuvres, et qui est très rare aujourd^hui, c'est 
la saveur toute provençale ou plutôt marseillaise 
qoe respirent ses vers. Les pins des bastides 
y frémissent, doucemeut agités par la brìse du 
soìr ; les balancelles s'y rairent dans la Méditer- 
ranée , plus polie qu'une glace [plus lisso qu'un 
mira^u)\ rhuile et le muscat y coulent à pleius 
bords , comme sur les rochers d'Endoume quand 



tm fait Vayoli ; ies tdfnbourÌDS , les (Áidnison^ et les 
danses da nervi^ serraDt arec viguetir la.tâîlle áe 
Suzon, s^y méleni do cri déscigales, ati sobfífè 
tfti iQistral et atix joies brufyantes de la gousteiïú. 
A ce cachei ndtìonal s'ajoote oifè délíèieuse 
bonhomìe^ celle des vieiUards d^a^irefei&r' Pterre 
Belloi est le seui qui racotite eDCore a vec ki naïVeté 
et la malice narquoise de nos pères. Toyez le 
conte intitulé : Naïvetats de einq Pichotos, Le 
vjeux poète, peintre à la manière flamande, voiis 
montre au milieu d'ûne église de villdge, soq (jigne 
curé planté comme un Terme antique, et interro- 
geant sur le catéchisme les fiUettes de Bouc : Com- 
bien y a-t-il de Dieux ? demande-l-il à la plus 
grande. 

N'a un {r.^pond la payMne) toucaiU lou liech de moun paireMatliieou 
Et de Margarido , ma maire , 
Un dlns la cbambro de itioun fraire , 

Un dìns la mieou , 
Un dins la poulido chambretto 
De Goutoun, ma souarre la bretto , 
Un dins aqiieSo de Gíara . 
Se conti ben , n*a cìnq , cura ! 

Rien de plus plaisant que les exclamations du 
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bon reclQttr à. cette céppi^^i è «eil^ non moîns 
naïvesque loi foni le^ pati^fiUeltes , sí oe n'est 
la coQclusion du Goafcç. U avaii demandé en vaîii 
une définUioa de rfispérapee ; une peiite espiègfe 
s'éçrie : Je.sa^ cel^ , moi I 

,:,Ỳà Saâied , ìû9m esí^Bt? répliquo loa eura , 

Or^sMìs áìBá^ » UxA mies I Tergeugn» tous fara ! 
, >ouges rire d'ftquo !... ti puuirai , CouBst^nço t 
, Âvanço ti , pichouno , e henï qu'es TEsperanço?... 
— L'Esperanço, es un jouine arquin. 
tJn arquin ! que mi dies?.. un sordat?.. — Vouei, moun païre, 
' . Que T«Q teiitis leïs souars soupar eme ma maïre !... 

Qu^on nous permette de terminer cette apprécia- 
tlon rapide du talent de Pierre Bellot par une 
légende înédite et toute pleine encore de la pous- 
sière du XIII* siècle : 

Uoe femme de Toulon , nomméè Âzalaïs , qui 
n^avait plus rien au monde, dans une cruelle 
année de disette , qu^uue feuille de palmier, vìnt 
un jour à Marseille offrir cette feuille à un cban- 
geur. 

E dis li , Senher , yeu ti vendraî , 

Ma cara causa que yeu haî , 

E prec ti, per l'omnipotent , 

Que m'en dones aur o argent. 
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Le chaogour regarda la feuiUe et , rìant de )a 
sìmplicitó de cetle pauvre femnie , il appela ses 
confrères et dit devant eux , pour se jouer [de la 
pélerioa, qu'il lui donnerait l^or que péseraitla 
feuille de paloiier; Âzalaïs y coosentít en soupi- 
rant. Mettant alors, avec un sérieu^ affecté , la 
feuille dans lan des plateaux de s(mi trébuchet, il 
•plaça douzedeniers dans Tautre; mais, à sa 
grande surprise , cette feuille les enleva ; 11 jajouta 
cinquanle sous d'argent au contrepoids , ia feuille 
les enlevd comme si ce n'eût éié qu'un cheveu, 
Dansson dépit, il yjeta dix lívres d'oT; et vít 
avec stupéfaction que la feuille faisait monter le 
plateau sans peine. Quelle est donc cette feuiUe 
merveilleuse, dit-il tout tremblant à lafemme?... 
Une feuiile de la palme de mon pélérinage à Lérins, 
répondit Azalaïs. — Âussilôt le changeur lui donna 
assez d'argent ppur renrichir sa vie durant : 

Lo cambíador donet an tant 

A la femna gran quautíta^ 

De son aver , qu'à pauretat 

Non annet mays tant quan Tisqaet (1). 

(1) Manoserits de la Blbliothèque impériale, n. 2787. 
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Eh bîeo ! commela péierîne de Toalon, je me 
présente aujourd'hui , non plus aux changeurs , 
maìs aui: coDseilIers manicipaux et généraux de 
MBtâeille; les feuilles poétiqíies de Pierre Bellot à 
la main , et je leur dìs : Gompatríotes , mettez-les 
daas nú des plateaux de votre balance et , sMI y a 
une pension littéraire dans Pautre, les versque 
notre vieux concîtoyen fait depuis cinquante ans 
remporteront d'emblée I — Les conseillers de rhô- 
tel-de-ville apprirent un jour que îa pauvreté s^ó- 
tait assise avec la vieillesse au foyer de Goudouli, 
rHorace patois du Languedoc : aussitôt , par une 
délibération publique , ils lui volèrent une pension 
de trois cents livres , laquelle en vaudrait miUe 
actuellement, et cette pension lui fut payée jusqu'à 
sa mort. Âinsi , les anciens philosophes d'Âthènes 
étaient nourris dans le Prytanée aux dépens de la 
viUe. Glorieux descendants de la Grèce, ìmitez, 
Marseillais , les exemples de vos aïeux ! Yous le 
devez, du reste, si noblesse oblige; carla véri- 
table capitale du sol où sont nés Massillon^'Yau- 
venargues , Maury , Mirabeau , la citó qui voit 
briller, sur le livre d'or des lettres modernes , les 
noms de Méry , de Reybaud , d'Âmédée Acbard ^ 
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de GuÌDot , de GozIaD etde Taxile Delord, De peat 
moÌDS faire pour la vieillesse et le taloDt patrioti- 
que de Pierre Bellot , que ue fit autrefois Toulouse 
pour soD poète Datioual. 

Ì,;'. ' MAây-LAÏQflf.l 



Paris , le 24 janvier 1855. 
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MOUN VeUYACU A CASTEOUDOUBLE 

(var) 

tPITRO FAIILIERO A lOOSSO BORT. 

ÂYOucat de Hjif sUho. 



Moun chierBory. 

Âi un fum que mi va d'estre parlit de Marsilho senso 
estre anal à toun houslaou per ti faire meis adieous el 
t'eslrigiie dins meis bras estequits... Mai que voues? 

Uu bouen ami qu'avieou , 
En mi vesent malaou coumo eri , 
Et que d'uno leguo seutìeou 
Lou cementeri , 
Aguct pietat de yeou : 
Mi preguet tant, lou cambarado , 
De lou seguir dins sa countrado , 
Â Casteoudoublc , ounte li vieou , 
Ounte leis gens, rhiver, restieou, 
Ant toujours la caro enflourado , 
Qu*alors, yeou, 
Per enganar la camuso passido , 



Que de ma vído , 
AssageHTo de seun halen , 
Despuis vingtjoùrs, d'amoussarloa calen , 
De lou seguir mi decideri , 
Et de Marsìllio m'esbineri. 

Lou relogi deja doou cloucbier Sant-Martin 

Dins Ter aviet bandìt aoou v'bourosde matia» 

Qu'uno messagearie dessus |a Gancbiero , 

Per partir m'esperavo eme l'ami Rouviero. . 

Aviam mes de retard per cbìquar leís inguents , ^ 

Tamben lou poustilloun repepiavo eutre dents. 

Intram dins lou earrosso; à peno aviam pres plaço, 

Que... flic... flac... dins Tespail doou fouit peto la cbas$o ; 

Leis cbivaous , qu'erount frescs , partount eoumo lou lan , 

Euregount lou camin que meno à Draguignan ; 

Dinsmens d'un guignat d'buil siam k la Gapeletto ; 

Sant-Loup et Sant-Masseou passount coumo uno oumbretto, 

A la villo arribats doou grand Bartbelemy 

Cbangeount seis cavalots... Auguslo, moun ami , 

Per si desbarrassar d'un fai que l'importuuo , 

Proufíto doou moument et devalo tout d'uno , 

Et leissant lou paquet qui li pesavo troou , 

Dins la messagearie remounto sus lou coou. 

Uno nourrisso alors , qu'ero la flour deis bellos, 

Qu'aou lenguagi d'aroour n'ero pas deis rebellos , 

Toulo affougado vent , mì dis : Moussu , pardoun , 

Un moument tenez-mi moun picbot pipaoudoun , 

En voituro intrarai. Per I'intrar fouguet ìesto. 

Preni soun marmouset... 1 que poulido testo I 

Es pas plus leou sus yeou , que prrrou. . sa battarie 

Descarguo sur ma brayo uno parfumarie 



Que sentiet pas lou musc... Uca vieilho coquetto 
Qu'eimavo mai segur lou vin que la piquetto . 
Gar aviet soun pebroua rouge coumo ua couraou> 
Signe que buviet pas de Taigue daou canaou 

Qu'es pas toiyours claretto , 
Âdoun aquello damo, k caro de requin , 

Temoin de ce que si passavo , • 
Doou rire que fasìet talament si troussavo, 
Que beisavo 
L'estoffo doou brodequin 
Que la cooussavo , 
Quand sus rimperialo , un jarroun... patafloout 
S'espesso en miUo troues; l'olj s'escampo aousoou, 
Per un cbaffre subran rageo dins la voituro , 
Taquo raoubo et capeou de la vielho estraturo : 
Alors si que n'en fet de varai , d'estampeou ! 
Quielavo coumo un estourneou , 
N*cn dis de verdo etde maduro, 
Doou counductour voou graffinar la peou , 
Seis arpiens raando k sa figuro : 
Que leou ! 
Alors n'en voues de rire ! 
Ero moun tour , li poudieou dire : 

« Aquo l'apprendra de l'espourapir , li regalar doou 
malhur deis aontres ; lou bouen Dieou l'a punido , 
vieilho nrìasquo, vas pas voulat; ti va faou. i> Tamben 
noueslro truffarello meltel la lenguo à sa pocho et 
parlet plus de tout lou jour ; fouignel dins soun cantoun 
tout lou temps que duret la routo. 

A Draguignan fem nouestro inlrado à noou v'bourûs 
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de sero; la messagearie arrìbo à soun bureou et sV 
planlo;loucounduclour douarbela porllero,la vieillie 
cran-cran n'en souart^ en fem la bobo'; naoutreisddva? 
lam per anar enco de F»mt Sauzet (4 )|prendre tin biscou . 
Arribals chez eou, trouberiara un tapo-cuou que nous 
esperavo, el que la mouilhe de l'ami Rouviero nous 
aviet mandat per lou factour que reveniet de Mount» 
ferrat. A v'hounze houros arribam aou plan qu'es ei6 
pedsdeCasteoudouble, aqui siam reçutsper la boueno 
Mario coumo de princes. 

Uno taoulo es subran dins la saloun servido , 
Ounte laviet de tout per emplir lou raoaou , 
Et naoutreis, cadenoun» qu'aviam pas la pepido, 
Mangeriam, bugueriam , Bory, coumo de traou, 
Et s*aneríam couquar la pauso ben garnido. 

A rhoustaou d*aqueou bouen ami 

Sieou milounat, gastat. cheri ; 

Aqui li fem boueno vidasso, 

Mangeam nì fayaoou , ni cooulet , 

Maì lou lebraou vo lou poulet , 

A Taste sempre si radasso. 
De Lorgue, Mountferrat, Casteoudouble, Calas , 
Mero, rectour, bedot, marguillers, jarbelas, 

Devalount de tout caire , 
Per venir saludar lou Poeto Pescaire. 

<1) Lou plus flame restaourant de Draguignan. 
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Bory, que ti dirai, cresieou pas, çadenoun , 
D'aver dedinslou Var uu tant flame renoum. 
N'aourieou jamaî pensat (|ue dins soun beou terraire 
Lei& marrits rèts qu'ai fach espelir de moun sup 

£Qsin Couguesfsouttt cofineissot, 
Car cadun soou per couar lou Poeto Cassaire. 
Se mi couneissieou pas, serieou bouffit d'orguil, 
Coumo certens aoutours, que faouto de genio, 
îfespadussount pas leis vers, li leissount la senio ; 
Tan^n, coumo ieis mieous, trecotielsLrant per huil. 

Per yeou , mi roumprai plus la testo 
Per rimegear lou prouvençaou, 
Mi diras : qu'es belasl degun va ti countesto. 
Mai, double disqui! v'hui, n'és qu'un plat senso saou. 
Leis bouens aoutours sount rars; de nouestro linguo maire, 
Leis champs sount garachats, Bory , coumo Dîeou soou : 
Argeiraous, gratto-cuous. li poussount de tout caire. 
La flour poou plus trachir , pecaire , 
Estoufado per lou fayoou. 

Mai de reguo changi i'araire , 

Voueli laourar d'un aoutre caire ; 

Gar, moun bouen ami, vesi ben 
Que jusqu'aro t'ai dich pati , pata , pas ren. 
Àdoun , d'aquest' endrech ti farai la pinturo 
En mìgnaturo. 

Casieoudouble , tout coumo lou rei dei oousseous , 
es vengut faire soun nis à la cimo d'unp mountagnO;. 
Â dous casteous : un doou mouyen-âgeet l'aoutre 
d'eslou tems. Leis Romains , à ce que dienl , li cave- 
rount uno grando citerno dins la roquo ; soun vieiili 
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casteou gardo enearo per eebantiHoun sers barrìs, seìs 
tourres el seis meurlrieros. Aou caire d'aqueleis an- 
tiquitats lí veses un courous cementeri, uno pichotto 
egliso; leis houstaous d'aqueou villâgi sount maou 
samenats , seis habitants sount labourious, la femello 
es toutò gento et senso vanita. 

Per lou maoii n'es jamai poussado , 
Penso qu'k soun travail , à soun âmo, k soun Dieou ; 
Tamben seis jours soun purs coumo Uaigo doou rieou 
Que bagno sa valado. 

Deis hommes pas ren ti u'en Dieou. 
♦ 

Sus la cimo d'uno mountagno, 
Gasteoudouble es quìlbat coumo un vielh darnagas : 
Âi ben poou qu'un beou jour, dins sa bello campagno > 
Barouelount seìs houstaous, seis casteous et s&is jas, 

Et de seìs roquos la baragno. 
Bory, teis hueils serìent mai qu'espantats 
' Se li vesient seis baous : sount de toutos beoutats. 

Despuis qu'habitì sa countrado , 

Ounte li trevo ges de lien , 

Ounte la briso es embaimado . 

Sieou toujours en countemplatien : 

Uno centuro de mountagnos, 

Cubertos de blads, d'oouliviers, 

Mailhoueto doou plan leis campagnos, 

Que sount caffidos de nouguiers. 

Âqui dirias que la nfluro 

L'a vegeat touteis seis favours ; 

Un rieou debano uno aigno puro , 

Que s'espandis dessus leis flours. 
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Sb V9US paotnraB ei&^éds'd'aBroare, 
P«r aliu^aar sou9 oundo courre. 
Aouve? lou gay roussignoulet, 
Que vous ravis, que vous encanto , 
Per lou beou roouceou que vous canto, 
' Que 661)30 imisiqao apprenguet. 
Greis va , mouu digiie caoibarado, 
Se voulieou d'aquesto countrado 
Ti faire lou riche tableou , 
Mi foudrie dedin la mamlo 
' Lou pinceu de RoumaniUetto, 
Qu^a canta li margaridettOt 
Li z'angéloun z-e li viergetto, 
E 8i noué qu'eroun tan beu. 

Aqoeou grand rousier doou Parnasso , 
Qû'embaimo de seis flours tout lou sacrat valoun . 
Dìns lou J)eou jardin d'AppouIoun ,. 
V'bui li tent la premiero plaço. 

Aro nji reslo à li parìar de la baourao deis ralo-pe- 
nados; creiras segur que ti dieou uno balouffo; mai 
l'asseguri qu'es la verita. 

Adoun aquello baoumo fouguet descuberto par Mesle 
Raveou, dit Vavoucat^ un jour en fent de varai sus lou 
cresten d'uno couelo, aou quartier de LavaNManoun , 
terraire de Casteoudouble. L'a deja quaranlo ans qu'a- 
qu'eou paysan n'en tiro, per fumar soun ben, leis excre- 
mens d'aqueou besliarì, senso jamai n'en veire la íìn. 
Lou rusat coumpaire aviet gardat jusqu'aro lou secret 
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de sa descouverlo; maís úri beou iour lou cura de Fi- 
ganièro lou trobo que sorli^l de la l^umo uno cuquo 
de fumíer. Diguûl rm , nMti v'sroet desgoubiar tout 
caoud à Moussu Blanc , mero dooa vHlagi. 

Lou bouen mèro de Casteoudouble 
Dins soiin terraire es tant bea vis , 
Que touteís leis geos doou pays 
Per eou si farient mettre en double. 

Perli revenir, coumo aquello couello apparlenl. à 
lâCommuno, M. Blanc mellet labaoumo deis ratô- 
penados eîs encheros. M. Pierre Mourret, rassouciat 
de Moussu Sylveslre, la pousset jusqu'à quatre cent 
francs : à n'aqueou pres li restet per qualre ans. Aro 
t'ai loul dich , sabi plus ren d'aqueou pays, sinoun que 
Moussu Lagardo es un brave pitoue : mi mandd cade 
jour de soun poulit casleou soun cousinier per mi 
portar la Gazetto doou Miegeour que mi gardo dò lan- 
guir.... Mai lou trisle ennui a coummençal de m'agou- 
loupar de soun negre manteou despuis qu'ai reçu de 
ma boueno neço uno lettro que m'apprend que lou 
cholera s'es abrival sus Marsilho, coumo un chin en- 
rabiat , per li devourar seis enfanis. Jugeo de rapun 
chagrin. Hurousament per ieou que lou lieutenent 
Caillo es vengut restar per changear d'er eme M. 
Rouviero; pouedi dire qu'es moun counsoulalour ; 
per s^espassar anam cade jour à Mountferrat. 



Aou Cafe deis Vouyageours , 

Eme ramîCaillo , 
Anaviam touteís ieis jours 

Fer beoare l'andayo. 
Mai d'oiì coou lou eafetf er , 
Qu'ero tamben perruquier , 

Eme souD, souDi soun, 

Eme soun, soun, soun, 
Souû rasoJr qu'afièlavo , 

La barbo rasavo. 

Lou villagi de Mountferral n'a ren de ben remar- 
quable : es esquìchat entre doueis mountagnos ; lou 
grand camin deCastellano lou coupo en doux. Pamens 
li iroubas alihs Tooubergeo de M. Pierre Hugues, 
ounte lí sias servit coumo à rHôtel d'Oriant, et lou Grand 
Cafe deis Vouyageours, exploilat per M. Aouno, que 
ía tamben lou perruquier. Uno riviero baigno de soun 
aiguo puro leis peds d'aqueou villagi, en traversanl sa 
magiquo et bello valado. Leis truitos li sount espessos 
coumoleis mouissouns. — Tamben : 

Mai d'uBO fes , Imbert , buralisto aou villagi , 

S'assetto et maudo soud musclaou, 
Vo ben, esparloungat souto un espes fuìlbagi , 
D*un fuilletoun de RocIí si caffis lou gava^i, 
En fent lubar soun cachimbaou. 

llaî se Pa ren de beou dins aquel endrech , ant lou 
baou deMountferrat que ravisse leis vouyageours. Aqui, 
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Itàliens, Franoe&^Ângles, li Ysnount toutexpròsper loii 
veire. Fíguro-li un coulet qu'es íach en íormo de pan 
de sucre , que pouarto sa clmo díns leîs nieous, qu'es 
senchai, despuìs leis peds finqu'à la testo,'d'uiio 
tayolo tissiido d'oouliviers, de cypres et de roures. S'a- 
ves la forço d'escalar à ia cimo , restas mai qu'espan*- 
tats de li veire d'aquì Frejus, leis ìlos de la Corso, uti 
ermitagi habilat per ufi ermito, et uno ben chenudo 
capello de la Viergi, venerado , tout coumo aquello de 
la Gardi àMarsilho, per seis miracles. Eslou 45 d^avoust, 
per la festo de Mario , que la faou veire. Aqueou beou 
jour, 

A la capello de la Viergi , 
De gens de toutd merço escalount soun coulet , 
En proucessìen li vant, cadun armat d'un ciergi : 

Lon viliagi resto soulet. 
Arrìbado amoundaou, la phalangeo bruyauto , 
Per Marie hounourar si prousterno k ginoux, 
Et roffro per bouquet, souto* la vouto santo , 
Un couar brùlant d'amour , seis cantiqnos pious. 

Quand la nuech sus lou jour vent de beissar la tello , 
Que vias leis gens sortir de la santo capello , 
Que s'entouarnount leìs proucessiens, 
En alluquant de luench lusir tant de candellos , 
Bory , series ravit , diríes qu'un rieou d'estellos , 
Dessus lou baou sacrat , deis voutos eterneUos , 
Debano en jargoanant seis flots de devoutiens. 
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! moua bouen ami , ti poues pas faire uno ideyo 
de toato la beoutal d'aqueou magique coutaou. T'en 
pourrieou parlar encaro ires houros senso escupir; 
mai iou souen mi gagao, ma candello s'amouesso, et 
lì'aiplusqu'un troues de paplerper Pescrieoure dessus 
tregevdrS) qu'un espeço d'astrogot venguet mi pregar 
de li faire per enregar dins un album , ounte raYiet 
que de poetos doou gros grun. Sabí pas se t'agrada- 
rant. Aourai beleou fach un pelard dins la fanguo; 
m'ea ûchi sieou d'oouruou. 

ììets prr mttlvt du$ tttt ^lbunt. 



Àou caire de Mery , poueto à grand renoum , 
Qu'es boudenfle d'esprit , qu'espousquo lou genio , 
Dins toun baguier flourit voues qu'enregui moun noum, 
Qu'esparpaìHi de vers tout cafits de senìo ? 
Aquo n'aoura pas nas. ~ Ti dirieou pas de noun 
S'eri Coyo , vo Gros , vo Zerbin , cadenoun î 
Mai sieou qu'un massacan, qu'un paoure et Yíeilh rimairO; 
Qu'estroupiet , mai d'un coou , sa bello línguo maire. 
Adoun, pusque va voues, sus toun ricbe baguìer 
T'escrìouraì trege vers dins moun patois groussier , 
Que serant alluquats deis lettrus doou Parnasso , 
Goumo un marrit capeou , vo ben un troues d'estrasso 
Que per espouventaou pendouelo U n'un figuier. 

Aro ti Yoou faire un paquet de touteis meis contes 
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el ti leis mandarai per la posto. Ma candello s'es 
amoossado , n'a plos que soun mouc que brûlo, en 
m^empestant de sa marrido aoudour. 

Ádoan per acabar dirai , 
Einbrasso per yeou ta meinai. 

Ti saludi de couar , 

PiBBRB BELLOT. 

Caiuteoadoiible , tt aTonst 1851. 



(^ 
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Escouto : l'aoutro nuech , ben avant que Paoubetto 
Venguesse aou jour dounar sa proumièro babelto, 
Plus galoï qu'un counscrit qu'a lou bouen numero , 
Gambegeavi deja la plano doou Pharo. 
Un pichoun ventoulet doou mistraou halenavo; 
Dins íou miraou deis mars la luno s'alucavoŷ 
Lou ciel s'ero viestit de soun.plus bel azur ; 
Encarquaouqueis diamantslusient sus soun froun pur; 
De tems en tems vesieou de la vouto eternello 
S'escapar , en fusant , uno pichotto estello ; 
En la sieguent deis hueils , entre dents mi dísieou : 
Es uno âmo bessai qu'escalo eis peds de Dieou ! 
Fasiet bouen caminar , cargat de tres cannetlos , 
D'uno gouarbo en bricolo , emplido finqu'aou bout , 
Que m'aviet preparat la flour deis femelettos , 

t 
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Oounle per dejùnar raviet de que, de lout. 

De fremo coumo aco s'en trovo pas partoul ! 

Saou tout faire : Senso uous fariel leis ooumelettos 1 

Quand anam à la mar nedo coumo un marsouin. 

N'a qu'un pichot defaou : pinto coumo un malouin. 

Quand a begut soun lítro eme lou vesin Santi , 

Álors si , cadenoun 1 que blaguo de biscantì ! 

Poudes vous esbinar, sinoun, fe de chrestían! 

Se li rebecavias, raouriet de riz aou tian. 

Adounc, avieou fínit moun vieii bout de cigalo , 

Qu'arribavi íoul just oou sup de Porto-galo, 

Ounlè van debaoussar l'ase mouart et lou muou ; 

Per descendre à la mar resquilhi sus moun cuou. 

Quand sieou adessavaou m'en vaou toutdrecheis pounchos, 

Et per l'anar, segur, n'avieou pas leismans jounchos; 

Youlieou pas, cadenoun ! à la mar faire un traou. 

La veilho aviet re'gnat brafounie de mistraou : 
Leis oundos sî ròumpient sus la roquo pelado , 
£n v'escupent aou naz soun escumo salado ; ' 
L'aviet un gros regoúnfle : aqui lou pouvereou 
V'encapelavo alors d'un humide capeou. 
A forço de roudar, pas luench d*uno caranquo, 
Sus un pichot roucas qu'aviet la caro blanquo, 
Trobi ce que mi faout : un poulidet abrit. 
M'asseli sus la roquo; avieou ben appetit, 
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Car, coumo un vielh tambour , lou venlre mi renavo. 
Mangi leou treis riffouars, eme un couffin de favo , 
Uno chouilho panado, un mouceou de jamboun ; 
Â cade coou de dent buvi moun chícouloun. 
Quand lou gus es ben plen el la pipetto abrado, 
Ármegi leou la longuo , et subran es calado ; 
Preni moun canilhoun et li metti , tout caou , 
Armegeaduro novo et doou quatre un musclaou. 
Esqui d'un carambol, d'aqueleis de regagi. 
Aou saouto-saouto alors , sus lou pudent rivagi 
M'amusi; quand subran pitoun... Sieou desescat I 
Esqui maî denouveou. Quand mi senti soucat, 
Douni leou de ia man. Moun musclaou si troubavo 
Dins la roquo enregat : mai senlíeoii que mouelavo , 
£t trabailheri tant, qu'à la fìn moun musclaou 
Mimounto... devinats?..,]a testo d^un chivaoul!! 
Eri coumo fadald'uno pesquo pariero. 
Youei , Paouguo de la mar i'agouloupavo entiero , 
Et , la testo serviet ( dires qu'es un fanaou ) 
Dechambretto garnido oou saran, aou gournaou! 
D'un hueil vesias sortir la couet d'uno moureno , 
De laoutro pouchegeavo uno bello toouteno ; 
Dins la machoiro aviet rascasso , lingoiAiibaou , 
Un beou rouget de roquo, escortat d'un roucaou, 
Pouprilloun , fìeoupelan , Idzani , bavarello , 
Lucreço , pataclet, pitomouffo , gìrelio ; 
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Lou gobi tant famous , à testo de pebroun , 
D'uno narrino aviet fach soun pichot chambroun. 
Senso eou n^aourieou pas fach uno tant bello pesquo. 
Segur que'mourregeavo, et que quand veguet Tesquo , 
D'un carambot pelat, saoutegear davant eou , 
Se Pabrivet dessus, empassant lou raouceou. 
Rabailheri moun pei ; mà gouarbò caffisseri ; 
Eme moun bataclan d'aquilo m'esbinerì. 
A.rhouslaou, per dinar, trobi dex coumpagnouns ! 
Abrì vìte lou fuech. escaoumi leis peissouns, 
Gountent coumo s'avieou gagnat dous vo tres ambos. 
N'en fagueriam bouìihir , fregir , restir tout fres ; 
De lesquos brifferiam qu'avient un pan d'espes; 
Doou bouilhoun que soiibret s^enlaveriam leis cambos. 

Mai qu vous a pas dich qu'aou radìer mouceloun 
Que veniam de goudir, sieguit d'un chicouloun , 
Aouvera dins la cousino un zoun-zoun de musíquo ; 
Voulem saoupre ce qu'es , cridam la domestiquo, 
Que nous dis , en risénl : — Un poupre ensourcelat , 
Escapat doou poualoun, sus un viouloun esclat, 
Juguo Ter de Malbroug... Degun va vouliet creire; 
. Pamens quitam la taoulo et subran v'anam veire. 
Restam touteis candìts quand vìam lou pouprilloun 
Que , coumo un musicien , rasclavo doou viouloun ! 
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Un jour, la sîeis ceius ans, mouret à rOouratori 
Un jouvenl procurour, qu'aviel per noum Vachier, 
Que per plumar seis clientsn^ero pas ren gaouchier. 
D'eou vous vaou debanar la vertadiero histori, 
Talo qu'un vieilh papier, troubat dins lou palai, 
Nous la douno. Messies, pas ren Pajustarai ; 
L'ai gravado dins ma memori. 

A peno Gripotout ero dins lou cloousoun , 
Et sus lou nas aviet quouqueis palos de terro , 
Que, senso estre gounflat, parte coumo un baloun 
Et fuso dins Vespail plus vite qu'un tounerro. 
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Cadun d'aquo resto m'ai qu'espantat. 
Dient que quand arribet aou sejour encantat 

Li troubet un estrecbo pouarlo : 
Si pende à la campano ; après , d'uno vouax fouarto 
Bramo coumo un vedeou : — Hola I doou paradís , 
Durbes, despacbas-vous... Sieou de vouestreis amis. 

Pierre que roupilhavo , en sursaout si revilho. 
Duerbe Testro et li dis : — Quu sias , roumpe-coco? 

— Es yeou.— Quu vous? — Gripetout de Marsilho. 

— Quemestier?— procurour. — Aoudiablel aou diable aquo! 

Eici li lougeam pas de gens de vouestro casto ! 

Y'arrapas de partout, piegi que la lengasto. 

— Sieou tou nus coumo un verme , agues pieta de yeou ! 

— V'escouti pas, sias raçodejudieou; 
Sus la terro avez fach mai de maou que la touero ; 
— Yeou n'ai fach que de ben.— -M'ennuyas, fouero ! fouero ! 

— Se va vous creses pas, fes venir sanl Crespin : 
Ero moun cordounier... Eou vous dira qu'alin 

Toujours proutegeavi 
La veouso et l'orphelin ; 
Que jamais m'escartavì 
Doou drech camin. 

— Aou , m'avez enfetal !.. Dins la sanlo counlrado 

Lou laire, ni lou procurour 
L'oourant jamai Pintrado ; 
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De gens de vouestro trempo ant sa plaço à rìnfer. 
— Âou paradis, pereou, vous faou de plaidegeàires? 
Et per acO; sìeou lou rei dels blagaìres! 
Encapas ben. Ai lou fíeou , tron de Ter ! 
Quand foudra desbuilhar rescagno 

Doou plus marrit prouces, 
Boutas , n^agues pas ges de lagno , 
Va foou toujours eme succes. 
— De ti parlar ma lenguo es lasso ! 
Âou paradis, ti dieou , per tu Ta ges de placo. 

Alors Vachier, plourant courao un gros fayoulas , 
Li dis : leissa ra'intrar ren que lou bout doou nas 
Per alluquar leis sants, leis angis, 
Qu'eis peds de Dieou li cantount seis louangis. 

Pierre, toucat deis plours doou rusat couquinas , 
Li durbe , en li disent : — intro , mai que lou nas , 
El surtoul risles gaire. 
Alors nouestre finot coumpaire , 
Que Taviet preparat un tour de sa façoun, 
Aou sejour benesit inlro de reculoun. 
Uno fes qu'es alins li dis : li sieou , li resli. 

Lou víeilh portier, candit, tout coumo lou quinsoun 
Qu'ant pres dinsun arret, Pempougno aou gargassoun, 



— 40 — 

Lou vaou faire sortír ; mai Taoutre, pas tant besti, 
Tout rouge , si rebiffo et dls aou sant portier , 

Senso mai de musiquò : 
D^eici n^en sortirai que per exploit d'huissier ; 
Coumo de parlout si pratiquo. 

— Eh ben! reprend lou sant, s'es ensin, cadenoun! 

M'en voou ti satîsfaire. 

Boudenfle doou morpin , partc coumo un canoun , 
Per furelar parlout lou benesit terraire. 
Serquo que serquaras... Li trobo ges d'huissier; 
Retouarno, sot coumo un panier, 
En fem un pan de mourre. 

— Vail Sant Pierre li dis , mouestras, m'as enganat! 
Sies un rusat lapin ; mai, Vaourai senso courre , 

A toun lour seras lalouhal. 
^Jamai plus quitlaras ragachoun doou counciergi. 
Tu que sies pas dedins la peou d'un sot, 
Li reslaras loujours, armat d'un sôoucissot, 
Que tendras à la man , tout coumo sero un ciergi. 
Aou ciele, cade fes qu'un procurour veiras 

Passar lou pourlissoun, coumpaìre , 

Uno trancho n'en couparas. 
Quand Paouras acabat vo que n'aoura plus gaire, 

Devendras libre : aou paradis pourras 
Vaneguar de partoul. Alors si, chalarasî... 
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^Âquo sufûs... Leíssas mi faire. 

Creirias-ti que despúis sieis cents ans que Yachier 

Es en sentinelo , pecaire I 
Aou ciel s'es presentat ni proucurour , ni laire ? - 
Tamben lousooucissot encaraes tout entier. 
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Un Martegaou manchol , qu*aviet per noum Saouvaire, 
Sus soun pichot roussin veniet de Roquevaire , 
Portant d'aquel endrech , à soun jouine signour, 
Un beou panier de rins , doou terradou la flour , 
Qu'aviet ben emballat dins un vieih troues de linge. 

Âbrigat de fatiguo , arrìbo dins la cour 

De moussu lou marquis... Âqui li trobo un singe. 

Subran , en lou vesent, nouestre paysan manchot, 

Si crei que doou signour lou singe es lou pichot. 

De la moucaquo alors lou darnagas s^avanço : 

La casquetlo à la man , li fa la reveranço ; 

Li demando en françes : « Lou papa vouz qu'et-il? 

Âllez-moi le sarcer , vous sarez bien zentil , 
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Dites-lui que c^est moì. x> La rusado mounìno 
Lou regardo , si gratto, et puis li fach la mino : 
Âourias dich, cadenoun ! que si trufavo d'eou. 
Lou Martegaou , candit , si cuerbe lou cerveou 
De sa vieillho casquetto j apres si dis : « Pecaire f 

Es bessai mut, lou paouro agneou ! » 
Et puis , nouestre coumpaire 

Viro de bord, prend coungier d'eou , 
Li laisso lou panier per remettre à soun paire. 

Â peno à la moucaquo a vira lou darnier, 
Que Tanimaou groumand destapo lou panier, 
Âganto leis beis rins, s'en bourro lou gavagi, 

Et dins un guignat-d'hueil 
V'a tout escudulat , loul fach passat per hueil ! 
Saouvaire, eme lou goun, s'enlouarno à soun meinagi, 

Mounte Pesperavo Nanoun , 
Que quand lou vis de luench parie coumo un canoun 
Per Panar demandar s'aviet fach un bouen viagi , 
S'aviet vis lou signour... Li respouende que noun , 

Qu'aviet troubat que soun pichoun. 

Âdounc , tres jours apres , que fasíet pas fresquiero , 
Rescountret lou signour 
Que proumenavo em'un rectour , 
Per ensuquar lou tems, oou quartier de Jounquiero; 
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Si clino eme respecl davant moussu l'abbe , 
Et puis, dis aou marquis : — Gomment Tavez troube , 
Lou panier de ringins qu'à votre fils leisse.ri?... 
^Moun enfantl mai que dies? pantayes, gros arlerll 
Ta frumo va saou ben que sieou pas maridat : 

D'enfanls, n'ai.ges... Sies ben fadatl! 
•— L'ai vis dûdins Ja cour, quasi davant la pouarto. 

— M'en diras lanl qu'aro li sieou : 
Âs pres segur lou singe per moun fieou... 
Âquelo es puis troou fouarto 1 ! 
— N'ero pas vouestre enfant? — Noun, marchand d'avarie 1 

Vai-t-en iriar de bourtoulaiguo. 
. — Eh ben ! que vous dirai? n'es pas per trufarie : 
Es vous tout escupit ! cadun si troumpariet : 
Yous ressemblo, Moussu, coumo doues gouttos d'ai^uo! 
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Un jour, un píchot foutissoun 
De cleisoun, 
Dedins la sacrestie desa paoumo jugavo: 
Â la murailho la mandavo , 

Doou temps que lou rectour , 
De souB troupeou digne pastour , 
Sa chasublo envergavo. 
Si preparavo 
-Per celebrar la feslo de sant Paou. 
La santo messo anavo dire, 
N'aviet pas , ben segur , fouesso envegeo de rire ; 

Car n'aviet ren dins lou fanaou. 
Per un paou reniflar douarbe sa tabatiero , 
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La paoumo en reboumbant li va toumbar dedins ; 
Lou tabac vouelo en l'er. Coumo ero deis plus fins, 
L^esparpailtio dlns rhuil sa couyento pooussiero. 
Lou benesit paslour, courao un esglarial , 
En frutant soun quinquet, li dis : m^as emborniat, 
Vai ! mi va pagaras ! marrit sac plen de vici , 

Dins ta testo n^as que malicí. 

Boutoî de tu mi souvendrai ; 

Mai ta paoumo la gardarai. 

La prend, Pestremo dins sa pocho, 

Apres li dis : viten mouissaoU; 
Ânt souenat lou darnier, aganto lou missaou. 
— Vai, si dis lou cleisoun , vieilh mentoun de galocho, 
Gaire la gardaras , sabi ce que farai. 
Âvant que siet miejour de tu la recebrài ; 
Bouto ! ti jugarai quaouquo farço nouvello. 
De tours de ma façouns regouiro ma cervello. 
— Souarte eme lou reclour... Vant aou ped de Taouta , 
Âqui davanl lou Dìeou de touto majesta , 
Nouestre cura si clino et coumenço la messo. 

Lou cleisoun , d'uno vouax soumesso , 
Respoundiet 
Eis oremus que lou cura disiet. 

Quand sount à l'offertoiro , 
Lou finot de cleisoun souto capo risiet , 
Marmoulant entre denls : Vai , lesperi per boiro ! 
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Âlors lou capelan , 
Li presento subran 
Lou calicí : 
Lou cler, plen de malíci, 
Li dis : vengue ma paoumo. — Ânen I vite, cleisoun ! 
Yigeo-mi deis burettos 
Lou pichot chícouloun. 
— S'aqueou jus deis souquettos 
Vous fa gaou , vous fara par maou. 

— Anen , fagues pas lou gournaou. 

— Vegearai sus lou coou, mai rendes-mi mapaoumo 1 
— Sies testar coumo uno saoumo. 
Fai mi boiro ti dieou I 
Songeo que sies dins lou temple de Dieou. 
Ti la rendrai quand aourai dich la messo. 

— Compti pas sus voueslro proumesso : 

La paourao rai rendres , 
Vo sinounsensovin voueslro messo dires. 

Lou cura que deja senso pipo tubavo , 
Si trouvantpresalors oou quichat de la claou, 
En vesent lou cleisoun qu'en risent l'alucavo , 
Subran rendet la balo à soun troublo-repaou. 
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Á lA DOnCTRIHO DE BOÏÏC. 



M'ensouvenl qu'aoulreis fes, lou sero , à la Bellotto^^ 
Souto de marouniers , la perlo deis rectours 

Nous debanavo , chîers lectours , 

Âquesto chícardo anecdoto. 

Escoutas ben ce que dirai ; 

V'ai pas pres souto ma calotto , 

Et cresez-va , car es verai : 

Un jour nouestre cura,plantatcoumo un vieilh therme, 
Eis filhettos de Bouc , fasiet lou catechìerme. 

* Campagne ayant appartenu au père de Tauteur, actuelle- 
ment à M. JuUien , de Bouc. 
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Aou mítan de regliso , alors Pabbé F , 

D'un er galoy , car n'ero pas sournois , 
S'adreisso à la plus grando , 
Et li demando : 
— Quand l'a de Dieou? 
Subran senso tant de musiquo , 
En tirant lou casteou , la paysanno replìquo : 
— N'a v'un loucant lou liech de moun paire Mathieou 
Et de Margarído , ma maire , 
Un dins la chambro de moun fraire , 

Un dins la mieou , 
Un dins la poulido chambretto 
De Goutoun , ma souarre la bretto , 
Un dins áquello de Glara , 
Se conti ben , n'a cinq ! cura. 
Moussu F , ravit de ce que vent d'entendre : 

— Â toun iagi , li dis , Gatharino Delui , 

Sabes dounc ren coumprendre? 
Mai sies ben espesso aoujourd'hui ! 

— S'espesso sieou , rectour , es que ma boueno maire, 

Goumo a gielat dins lou terraire , 

Que lou vent bouffo que noun sai , 

M'a mes tres coutilhouns de mai , 

Em'un espes corsagi. 

— De plus fouart en plus fouart , merites un imagi ! 
Â ta plaço vai ten , deman ti lou darai. 

4 
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— El tu gavouello , eila , que fas unpan de mourre, 

Que faou faire per si saouvar? 

— Moussu lou cura chaou bien courre , 
Et jamai per degun si ieissar achipar. 

-^Âouras dous imagis, ma bello. 
•— Aro diguô m'en paou , jarbello , 
Sabes-li ce qu'es l'infer ?... 
As mai lounas en l'erî 
~ L'infer es un pichot oubragi , 
Tout traouquilhal , de ferrou blan , 
Mounte l'oli vegeas que soubro à la sartan , 
Quand si fregit la larliflo aou meinagi, 
Vo lou jamboun. 

— Merilaries ben uno mougno ! 

— Lou diable qu'es? viguens : — Uno longuo besougno, 

Qué , per ben abrar iou carboun , 

Boulas drech sus lou fugueiroun. 
Aqui nouestre reclour si Irousso doou gros rire, 
Prend sa priso , si mouquo, apres si bouloà dire : 

— Coumo, fayolo de Gatin , 

Si paou ti respouendre ensin!... 
Ei tu, diguo m'en paou , Counstanço? 
Ti grattes plus lou front , respouende à ma questien 1 
Qu'es l'Esperanço? 

— L'Esperanço 1 est lou vert. — Et tu , Mieto Brun ? ' 

— Es quand esperas quaoucun. 
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Aqui leis iDans.deis bras , double sort, 11 toumberount. 
Lels emptástret toueis doues, ejt toutis doues plourerount. 
Uno pichotto , alors ; que fasie't íouesso trin , 
Â seis amiguôs.dis'qu'ello sabiet ce qu'ero. 
Lou cura, qu^enten^iet barjacar lácoumero , 
Demando : -^ Que vous dis aqiieou pichot lutín? 

— Dis que va saou, moun pero. 
— Va sabes , moun enfapt ? repliquo lou cura ; 
Grosseisdindos, tant mies I vergougno vous fara! 
Aou^es rire d^aquo? ti punirai,- Gonstanço. 
Avanço-ti , pichouno. Eh ben ! qu'es rEsperanço? . 

Diguo leou, mourrè de patin. 

— L^Esperahço; es un jouine arquin , * 
— ^Un arquin! que mi dies? un sordat?- Oui, mounpaire, 
Que vent , toutis leis souars', soupar'eme ma maire. 
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Un generaou , d'aqueleis vieilhs grisouns, 
-Qu'aviet barouelat sa carcasso 
En Espagno, à Moscou; qu'ero paysan de raço, 
Et qu'aviet portat leis frisouns, 
Tout coumo la besaço , 
Âviet, prochi la Saouço un píchot houstalet. 

Âqui , coumo un hermilo, eou restavo soulet. 
Sa vesino veniet cade jour per li faire, 
Dirai pas leis hueils dous ( d'aquo n'ero sadou ) , 
Veniet, tantsoulament, lavar soun pissadou : 
V'aqui tout soun affaire. 
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Souvent de Sisteroun , lou capelan Marteou, 

Quand lou jour s'ajoucavo, 

De sa pouarto piquavo 

Pan , pan , pan ! lou marteou. 
Lou generaou durbiet, et lou rectour intravo. 
Âpres dins un saloun, touteis dous asselats 
A Penlour d'uno taoulo , aou domino jugavount , 

Vo ben si raccountavount 
Messongeos vo verilats , 
Et d^aoulreîs fes esioupìnavount. 

Un jour , 
( La quaranto-noou v'ans), perprendre l'Emperour, 
De Marsilhes un armado marchavo ; 
Napoleon , qu'ero pas un gournaou, 
Per ben leis festegear , la saouço li caoufavo. 
Un de seis grenadiers, eme soun capouraou , 

Que touteis dous erourít fins coumo l'ambro, 
Arribount per lougear co doou vieilh generaou ; 
Aquestou li diguet que n^aviet qu^uno chambro 
Dedins Phoustaou. 
a Mai va saou ben, millo tounerro! 
a Moussu lou majouraou , 
« Qu'exempt sieou de lougear, messies, de gens de guerre. 
a Pamens s'aquo vous vai , 
a Per tres jours vous darai 
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a Cinq francs. » •— « N'a per pagar í'aoubergo ; 
« Que n'en dies tu , diguo'nìi , <iue , flamber^eo ? 
— a Dìeou que t'arrangearas eme lou generaou ; 

a Yeou vaou abrar lou cachimbaou 
a Que m^a douna Rose(o. ' 
« Va permellez , Pancien ? 

— « N'as pas besoun de permicien. 

« Troubaras dedins la caissetto, 

« Â la cousino, uno brouquetto ; 

a Puis , l'a de fuech aou poutagier. 

a Vaqui la pouarlo , grenadier. d 

A peno à la cousìno intravo , 
Qu'un parfum nourrissetit 

D'un large poualoun s'escapavo, 

Et dins seis narros li mountavo. 
Nouestre grivois subran lou deslapo en riseni ; 

Saputo , es mai que countent , 
Quand li vis un canard, gras, lardat, relusent , 

Que dins leîs ooulivos nedavo. 

Â soun cachimbaou plus pensavo. 
Roumiavo entre seis dents : a Se lou canard preníeou, 

« Eme Reybaoud lou mangearieou. 

a Avant toul tubem la pipetto. » 
AUumo sabouffardo, aou poualoun s'en revent, 
Empougno lou canard , que semblavo uno aouquetto , 
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D'un sequo-man lou louaiquo propament. 
Aquo fach, ragouloupo 

De sa roupo , 
Et retouerno aou saloun , 
M'ounte Paviel leissat Reybaoud, soun coumpagnoun. 

Flambérgo, en risenl soulo capo , 
— Eh ben I qu'as fach? li dis. Vous sias-ti mes d'accord? 
— Nous voou pas mai dounar.-Prend-va, virem de bord, 

Encaro farem uno elapo. 
Ai besoun de sorlir . la pissugno m'escapo. 
Adooussias , generaou l — V'enanas coumo aquo? 
Tenez , v*aqui cinq francs ; aro turlem lou veîre. 
Ai de bouen vin , nalif doou Veire; 
. Terro de dieou !, vous laouro lou coco, 
Tout coumo lou souleou, va poudes creire. 

— A la vouestro , moun generaou! 
— Grand ben li fague , cambarado. ' 

Ehben,que I'a de noou, diguo, dins noueslro armado? 

— A la Saouço fa fouesso caou. 

— A la Saouço! que tron si passo? 

— L'ant eslrillat leis Marsilhes. 

— Bagasso ! 

— Et puis un generaou Tant pres. 

— Coumo li dies ? — Couan-Couan .— Fouigui ma testo^ 

Pesto ! 
Aqueou noum mi vent pas. Bessai es tout nouveou. 
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— Pesqui-pas vous I es vieilh tout coumo lou souleou ! 
Quand rant pres, de plesir mi mordieou leîs gengivos. 

— Mai mounie l'ant pres, diguo-mi? 

— Pas fouesso luench d'eici : 
Entre la Saouço et leis Ooulivos, 
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Un gros martegalas, mai d'aqueleis doou nord, 
Car s'en trobo partout d'aquello boueno pasto , 
Un jour va per croumpar , co de Tabbe Duford , 
De messos per soun paire et pouarto la canasto. 
— Quand m'en farespagar?diguet nouestre estourneou, 

Aou vieilh cura de Santo-Paoulo? 
— Quand n'en voues, moun ami?— Per trenie, quand darieou? 
— Voues pas marcandegear ; ve, n'ai qu'uno paroulo : 
Es vingt escus per tu. — Bagasso , à Sant-Martin , 

Moussu l'abbe Jounquilho , 
N'en demando pas tant. — Counouissem lou Lapin : 
Aqueou ti dounara que de marrit latin 

Et de messo de pacoutilho. 
Eici seras servi, moun enfant, coumo foou. 

— Vou darai ires gros nas, cura, s'aquo si poout 

— Pateteges pas tant 1 eici degun marchandol 
Nous daras vìngt escus; mai serant de coumando. 
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Un jour, Meste Masseou , vieilh paysan de SanhPouen , 
Que si troubavo Azai lou beou jour d'uno festo , 
En passanl eis Precheurs , davanl la bello fouen , 
Per admirar soun aiglo , aqueou grivois s'arreslo. 
Tout d'uno, tres faquins qu'avient marrido testo, 
Per en paou s'en. truíTar s'avançount prochi d'eou ; 
L'un, li tiro la còuet ; l'autre, tiro la vesto ; 
Un aoutre, per darnier, Penfounço soun capeou. 
Lou mesquin, que deja dins eou boumbounegeavo , 
Et que de basselar la man lî demangeavo, 
Boufavo pas lou mot. Mai nouestre fin ratier 
Sî disiet : « Rira ben quu rira lou darnier. » 
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Enfín per terminar ma pîclioto aventuro, 
Un d'aqueleis messies, qu'ero pas endormi , 
Li piquo sur l'espalo et li dis : Moun ami , 
Pareit que sias expért dins l'art de l'esculturo ; 
A PAiglo'qu'es amouQt, que plano sur la fouen , 
Que defaou litroubas? Diguas va leou , moun bòuen. 
' — Se va dieou, tron d'un goy , fares tristo ûguro ; 

Vous fachares , beleou. • • 
— Noun, nòun,,parlas loujours.— Eh ben, reprend Masseou,. 
En vous vesent toueis ires , senso vous faire injuro , 
Trobi que leis fayoous sount troou luench de l'ousseou. 

REPLEXÌEN; 

Aquello liçoun prouvo eis enfants de Prouvenço , 
Que íáoa jamai jugear rhomme sus l'aparenço. 



ç:^Q£^^ 



€2Lïi'UZ>> 



Pas loench de Míliaiiah , dins leis terros d'Âfriqao , 
Un sapeur, bategeat MartiD-Rouîguo-PortíeD, 

Que buTiet coumo ud musicíen , 

Senso counouisse la musiquo , 
Avant la fin doou jour, su seis pas trobo un )ien , 
Que , per lou devourar, deja durbiet la gulo ; 
Eou , qu'ero courageous , à tres pas si reculo 
Et li crido subran : Alto là , notre ancien! 
Lou líen que coumprend pas lou jargoun de la Franço, 
S^aplanto tout redoun... apres sus eou si lanço ; 
Maís lou vieilh de la vieilho, en bravant lou trepas, 
Dins la gulo doou lien preclpito soun bras 
•Que va sortl d'un traou que sento pas la mento ; 
D'aqui H prend la couet , et lou rusa sapin 
D'uno man vigouroue, doou temps que sí tourmento, 
Lou deriro à l'enves coumo s'ero un lapin , 
En disent : Nom d*un cien , ze Vavions mis à Vordre , 
La maçoire á l'envers , tu ne pourras plus mordre. 
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Un ladre meìnagier doou quariier de Velaou 
Âviet despuis longtems soun paire ben malaou; 
Anavo reiìdro Pamo : alors Tabbé Beoucaire , 
Qu'avient mandat serquar, en lou vesent pécaire 1 
Viso lou passeport d'aqueou vieilh paroissien , 
£t li douno subran la santo extremountien. 
N'a pas plus leou iinit que lampo à la cousino ; 
Aqui trobo lou fieou , que fasiet pietro mino. 
Li dis : — Moun bouen Jeanet, faout pas s'estoumagar I 
Toun paire es fouesso vieilh , se paout plus boulegar. 
Es tout endoulourit , souffrisse lou martyre 1 
Eici , va sabes ben , faout que cadun devire. 
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£s uno leî doou ciel ! Moun bouen faout debanàr. 
Â prepaou , diguo mi , n'as ren per dejunar ? " 
Couflio toun ai , Jeanet , ai besoun de pasluro. 
— Ençapas maou, cura. — N'as pas de counfituro? 

Arangeô li , voueli becar. 
— Quand vous dieou que nîai ren, brave Moussu Beóucairê. 

— Ben de bouenva mi dies? 
quepies! 
€eumo sies estracbant ! tires pas de toun paire! 

Enca mens de ta paouro maire. 
Quan veni^m, tems passat, d'aquo ben nien souvent, 
L'aviet toujours dè que mettre sóulo la dent. 
Boulo, n'en troubarai î — Quitlo soun breviari. 
Tout d'uno en repepian s'enva duerbir Tarmari , 
Li trobo un vieilb panier , cubert d'un sequpman , 
Que regouiravo d'uous. — Li dis : marrit chrestian , 
Es ensin que n'as ren, diguo? que? misérable ! 
V'aourieou pas dich de tu î sies gaire carilable ! 
Jeanet, tout vergougnous, reprend : — Que vous dirai? 

S'avias la testo coumo l'ai , 
En tout pensarias pas , quoique mi digues broquo , 
Yous mettrai, se voules, doux beis uous a la coquo. 
-- Doux beis uous ! que mi dies? repliquo lou cura. 
M'en faout douge, pas mens, ai lou fanaou cura. 

Jeanet, que lou pegin crebavo, 

Fasiet la bebo , charpinavo. 
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Que mangeiras! eulre seîs denls disìet. 
Lou cura , doou plesir, souto capo risiet.. 
Jeanet abro lou fuech , et quand raîguo es boùillento , 
Li bouto leis coucouns .* fouguerount cuéchs subran. 
Doou toupinet leís tiro , et , troublat , leis presento 

A Tafamat de capelan , 
Que dins un guigna d'hueil, n'aguet caffît soun ventre; 
La boulilho à la man , lou.boustre ero à soun centre, 
Car buviet coumo un traou. — N'as pasren per dessert?- 
— Lou meinagier-reprend, mi farias venir vert? 
Sias p'ancaro sadou '^ — Dins aquestou meiiiagi , 
Fasias toueis leis hivers 
Un excelienl froumagi 

Qu'ero vanlal de runivers. 
Leisfas toujours tant bouens?— Cura, va poudes ereire, 
Li repliquo subran , rourgueilhous meinagier ! 

— Serieou ben curieous de va veire. 
N'as plus ges?— Encaro un , mai sera lou darnier. 
Jeanet, bouffit d'orgoeilh de ce que vent d'entendre , 
Parte courao lou lan , courre , per l'anar prendre , 

A la fabriquo , aou jas. 
Arribo , apres li dis .' — L'abbé , vous lou.presenti. 
— Pouarge lou mi, fai leou,douno lou, que lou sénti ; 
A Per d'estre chicard. — L'approcho de soun naz , 
Lou viro , lou reviro , 

Lou buou deis hueils, radmiro î 
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Apres dis à Jeanet : — Âdoun charrem pas mai I 
Ounte lûu coupi, que?— Ounte voudres, coumpaire. 
— Eh ben, puisqu'es ensin, reprénd Moussu Beoucaire, 
A moun houstaou lou couparai. 

De la soutano renveloppo , 
Mounto sa mulo , et puis galopo , 

Et Tavaras 
Resto sot coumo un darnagas. 
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31 moun ami Houbaouìr. 



Un jour meste Pecout , lou flame bracounier , 
Et soun ami Jeanet, la terrour doou gibier, 
Dins un boues souloumbrous, pas ben luench de Yitrolo, 
S'en vant battre eme seìs cbins 
Lapareous , perdrix et lapins , 
Toueis doux, lou venlre à Tespagnolo. 
Quand aguerount roudat coumo des pouarcs malaòus, 

Que l'angelus aou villagi dindavo, 
Jean si viro à Pecout , et li dis : — Quunto favo , 
N'avem pas vis l'oumbro deis pardigaous , 

6 • 
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Â touteis doux , pereou , lou véntre li renavo. 
Pecout, qu'un abroues fourgougnavo, 
Li crido : aplanto-ti , seriet tems , iacusseou , 
De s'assetar sus Tberbo et de prendre un mouceou. 

— As resoun , s'assetem eis bords de l'aiguo claro, 
Que d'un roucas s'abrivo en fem soun tintamarro , 

Et souarte doou carnier 
Tout ce qu'as pres aou cbarcutier. 
— Yeou 1 Tai pres ren de ren. - Lou ventre mi gaffouílho, 
Anem ! galeges pas... Souarte vite l'andouilho 
Eme lou cambageoun. — Poues fouigar moun gular , 
Li troubaras de ploumb em'un troues de peìrar; 

Mai pas ges de chicaiiho. 
Faout ben remplir lou gus vo de fem vo de pailho. 
Áluquo dins lou tieou , sera pas coumo aco; 
M'en souvent, cadenoun ! de ce que mi digueres; 
De prendre lou fricot, à nuech ti n'en cargueres. 

— Cresi, reprend , Pecout, qu'as perdut lou coco. 
Souarie de toun carnier la pichouno andouilheto, 
Eme lou cambajoun , goudirem sus rherbeto. 

— Se goudiffles qu'aco , crei-ti va , moun ancien , 

Mourras pas d'uno indigestien. 
Hier à tu mi fìseri 
Et pas ren croumperi. 
que tour m'as juguatl.. Vai , sies un bel arleri. 
— Ti dieon qu'es tu, Jeannet. — capoun de judieou 1 
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Âs un famous toupet de mi dire qu^es yeou. 
— Âdounc , siet coumo siet, virem d^un aoutre caire : 
M'en souvent qu'aoutreis fes dins aquestou terraire, 
Âou mitant deis coutaous , 
L'aviet la fermo deis Ârtaous. 
Aqui dejunaviam dins un courous meinagi , 
Mounte fasient cade an un ben chiquar froumagi. 
La mestresso ero gento et rousso coumo un soou. 
-^N'as proun dich, cadenoun !.. Partem dessus lou coou. 
Subran parierount , 
Â la fermo si renderount. 

Intrount, cresent troubar doou fermier la mouilhe. 
Jeanet restet candit , couilbe, 
Quand viguel ren qu*uno brunetto , 

Toutosouleito, 
Que tremouelavo coumo un joun , 

Dins un canioun. 
Pecout demando à la nistouno 
S'a ren per lei faire briffar : 
Âlors, aquello foutissouno, 
De la poou si bouto à piourar, 

— Mai qu^as , mignouno ? 
Siam pas de gus... 
De qu'as poou? ploures plus. 
Tel voues d'argenl? douno-nous de pilanço. 
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Nous fas la bebo, n'en voues mài? 
Sîes plus bestìari que noun sai. 
Anem 1 fai nous goudir, que caffìssem la panso. 
Qu'as per plourar?... 
Asd'uous frescs? — Vouei.— Vai leis serquar. 
Avant diguo-m'en paou, brunetto, 
Se n^as plus ren? 
— Nani , moussu , repliquo la fìlhetto. 
— Vai leou querre leis uous, que farem rooumeletto. 
• Eici troubarem qoouquaren; 
Despacho-ti, Jeanetto! 

Avientfurnát partout, quand lou couleguo Jean 

Viro seis.huils aou calaman, 
£t li vis pendouelar, tout prochi deis armaris, 
Un troues de lard salat, cubert d'un torquoman, 
Per lou parar deis garris. 
Leou , leou , li mando la man , 
Lou derabo doou croc... Quand arribo Jeanetto 
Que radusi.et leis uous per faîre Pooumeletlo. 
Jean prend la phosphoriquo, abro vite lou fuech ; 
Pecout prend la sartan qu'ero pas deis plus nettos , 
Goupo leis troues de lards à tranchos pichounetlos , 
Que batte eme leis uous. Lou tout fouguet leou cuech. 
Apres touteis dous s'asseterount, 
Et la troucho alors goudifflerount. 
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Jeanetto aou calaman mando alors soun regard : 
Quand vis plus pendoulal lou víeilh mousseou delard, 

Si vieoulo aou soou , pegino , plouro. ' 
Jean si viro et li dis : — Mai que tron fas , petouro? 

Ti vai bèn dich , siam pas de gus I 
Vouesmai d'argent?.. Te, ploures plusl.. 
• Ben mai la bello s'acharnavo , 
Deis peds, deis mans, si demenavo, 
En fem het he I:. hi 1 hil.. Ma maire quand vendra... 
Hel hel mipiquara. 
— Et perque , beïlo facho î 
De naoutreís sies pas satisfacho? 
Assouelo-ti , 
Crei-tói ! 
Quand ploures sies pas deis poulidos I 
Voulesque plouri pas? m'aves mangeat lou lard 
Que ma maire Goutoun cade sero, en despart , 
S'en vouigniet seis imbouroïdos. 
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Un jour un vîeilb cural, adrech et fin lapin , 

Que sus lou bout deis degts counneìssiet soun latin, 

A Mimet prechavo : 

A la Trinîta coumparavo 
Uno fourquo de boues que teniet dins sa man. 
Un sale capouchin que toujours Pescoutavo, 

Per raportar lou lendeman 

Ge qu'à l'egliso si passavo , 
Senso esperar la fin d'aqueou sermoun , 
Nouestre grivois , ìa gulo enfarinado , 

Dins uno voUuro sarrado , 
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Eme lou marguillier parte coumo un canoun. 
Âribount dins Marsilho avant i'aoubo tremounto , 
Fant dirìgear soun char tout d'uno à TEvesqua. 
Âqui lou capouchin , plus vilen qu'un pecca , 
Quitto soun coumpagnoun , et chez l'evesque raounto , 
Li v'escudelo tout et doou eura Simouri 
Raconlo , en si truffant , point per point lou sermoun. 
L^evesque rescoutet , puis iou sant persounagi 
Mando querre subran lou cura doou villagi, 
Qu'arribet suzarent , escourtat d'un bedo. 
Âqui , de Mounsìgnour, recebe un lavabo : 
— A toun agi , li dis lou prince de regliso , 

As fach uno bestiso ? 

Maî sies ben abelat ? 
As aotjigea coumparar à la Trinita santo, 

Aquelio santo Trinita ! 
A n'im mouceou de boues? Aouries ben meritat - 

Que de sa man puissanto , 
Aqueou jour Jesus-Christ t'aguesse soufletat. 
Rouge coumo un couraou , tout boudenfle de ragi, 
Lou cura li repíiquo : — A n^un pople saouvagi, 
Pople que coumprend ren , pople de darnagas , 
Voudrias de MassiIIoun parlar lou beou lengagí ? 

Per aquello es aou gas I.. 
Cependant , Mounsignour, senso tant de musiquo > 
Per v'agradar, quand precharai , 
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Díns meis discours samenarai 

Leis diamants de ma retboriquo. 

Vous va proumetti , va farai. 
Ensin, d'aquo d'aqui n^agues plus ges.de lagno , 
Va juFÌ sus ma fe , meis torts repararai. 
Lou saludo en disent : a Boulol mi vengearai 
D'aqueoumouine espagnoou que controyeourencagno.» 
Tant fa, tanl va. La perlo deis rectours, 
Lou dimencbe en venent, redoun Coumo uno bouto, 
Dins sa cbero escalet , puis à precbar si bouto. 
'a Meis cbers freros , diguet à seis bouens auditours, 

Dìmencbe passat coumparavi 
A n'un mouceou de boues la santo Trinita. 

Excusa mi. Goumo un aze esparravi 
Et m'escartavi 

Doou drayoou de la verita : 
Aoujoùrd'bui , cadenounl per reparar ma faouto, 

Lou meme sermoun vous farai. 
Avant , permettez-mi de mi graitar la gaouto , 
De saoupiquar moun naz... aro coumençarai. » 

a Freros, cadun va soou , la Trinita nous douno 
a Un dieou que tout souTet formo trìplo persouno ; 
a Aou frero capoucbin vous la coumpararai : 
« A la barbo d'un bouc, es senglat coumo un ai, 
a A peds nus coumo un pouarc camino. » 
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( Âqui'lou capouchin díent que iaguet la mino. ) 
a Tiri la counclusien doou found de moun cerveou, 
« Qu'un pouarc, un aze, un bouc, tres bestis fant pereou. 

a Es clar coumo la luno ; 
a Pourtant lou capoucbin , roeis freros, n'en fa qu'uno ! » 

D'aqui lou capouchîn , gounfle coumo un perus , 
Doou gros pegin qu'aviet, s'enanet tout counfus. 
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U BARBO PER L'AMOUR OE DIEOU. 



L'aoutre jour, aou Baousset, un paoure tout crentous 
Intro 00 d'un barbíer, et puìs d^un er pietous 
Li dis : — Per caritat, moussu, fes-mi la barbo, 
Pregarai ben per vous la grando santo Barbo. 
Lou barbier, qu'ero turc, lou regardo et li dis : 
— Invouquaries per yeou toul Iftu sant Paradis , 
Que ti la farieou pas !... Sabes qu^as de couragi 
De vouilher que per ren decrotti toun visagi , 
Aoutant brulelous qu'es? . Vai li faire brusquarl 
Meis rasouars coupount ben , leis voueli pas brequar. 
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S'un chaland mi visìet passar sus sa frimouso 

Lou meme ooutis qu'a tu, leou, leou prendriet la cousso, 

£t chez yeou vendriet plus I... Grei-ti va , moun ami. 

— O! per Pamour de Dieou , repliquo, rasa-mi : 
Vouestro aoumouarno, boutas, poou pas estre mies facho. 
— Va voues? asselo-ti; sabounarai la facho, 

Mai , voulurl t'en couira... Prend un marri rasouar , 
Et quand Ta sabounat , lou rasclo coumo un pouar. 
Lou mesquin souffrissiet , mai n'aougeavo ren dire, 
£t dins eou lou barbier estouffavo de rire ; 
Quand tout d'uno de cris fant tramblar lou quartier : 
£ro un pouar, qu^un gavouet saounavo aou charcutier. 
Lou couiffur , esfrayat , demandò à la pratiquo : 

— Moun Dieou! qu'es aqueou brut ?... Lou paoure li repliquOy 

— Faout que siegue quaouqu'un,pecaire 1 coumo yeou, 

Que rasount per Tamour de Dieou ! 
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Âoutreis fes, dins lou lerraire 
De Beoucaire , 
En barouelant sus leis camins , 
Rescountravias d^eissames de couquins : 
Detoutcaire, 
A cade pas 
V'assipavias 
Â n^un gros butto-rodo, ou ben a quaouque laíre. 
Àro sus leis routos n'a ges ; 
Mai dins leis villos sount espes ; 
Quelifaire? 
Un jour que Joouselet , aqueou doou mourre touarl , 
De la fiero sí retournaVo , 
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Gountent d'aguer vendu cent francs soun ladre pouarc, 
Sus sa mulo quilhat, chincherìn s'enanavo, 

Et per soun temps ben gaoubegear , 

De longuo fasiet tubegear , 
Vo ben chiquavo. 

A n^un boues a peno arribavo , 
Que sa besti s'aplanto et vaout plus caminar. 
Lou fouit gisclo , et pin I pan ! vague de basselar. 

Âou mai sa mulo basselavo , 

Aou mai la besti reculavo. 

Per veire ce qui li fa poou , 

Lou cavalier , zou , saouto aou soou : 

Yis un homme que s'amagavo 

Darnier la cambo d'un vieilh pin. 

La luno justament piquavo 

Sus la facho d^aqueou couquin , 

Que per lou proumier coou raoubavo , 
Sus lou camin. 
S'espanto en lou vesent et penso à soun butin , 

Que 'dins sa valiso portavo. 
Lou mesquin, coumo un jounc, dins sa peou tremoulavo. 
Surtout quand lou voulur 1i bouto soun fusieou 

Sus lous pies, et qu'apres li crido : 

Arto là!.. La bourso ou la vido ! 
Alocs plus mouart que vieou , 
Li replìquo, esfrayat et saounant deis narrinos : 
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Bli tuegues pas, voulur, fes va per meis galinos» 
Qu'ant de grans tout beou just per v'hui. 
Se m tuas, passarant per hui; 
D^eleis agues pielat... ! grand sant Dominiquo 1 1 
Lou voulur, tremoulant, sus lou coou li repliquo, 
En bendant soun fusieou : 
— • La bourso ou la vido li dieou? 

— De bourso? n'ai pas ges!.. Â l'houstaou la leisseri. 

— Âhîn'as gesl malhuroux?...y'aqui toun cementeri. 
Tout d'uno Tapiellet soun fusieou sus lou pies, 

En cridant : Souarle-la , vo sinoun! -^ Mai n'ai ges. 

— Eh ben I vaí la serquar ; mai vene leou , t'esperi. 

Joouse pougne sa mulo, et sí dis entre dents , 
Se m'espero, segur, qu'esperara longtemps. 



k:P9cJ 






f" 



Un jouine Martegaou , d^aqueleis darnagas , 
Que n^ant pas inventat la poudro ni lou gaz , 
S'ero mes dins lou sup de faire un long vouyagi. 
N'ero jamai sorlil de soun endrech saouvagi ; 
Nuech et jour , lou mesquin , revavo que Paris : 
Sahiet que de la Franço ero lou Paradis. 

— Goumo farai , disiet, per faire aquello roulo? 

N'ai ges de picailhouns... Sefasieou banquorouto?... 

Duvi cinquanlo escus à Gaouvin, moun patroun , 

Dous centsfrancs aou bouchier; em'aquo n'aourieou proun. 
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S'aquo mi baslo pas, vendraí oouestro bastido. 

Que pensado pourtant de moun sup es sortido I 

En retournant d'eila , coumo lou farluquet , 

Farai ben petar l'R et mettrai Pbabiquet. ' 

Hi counouissirant plus : Rousoun , qu'es tantcoquetto, 

Quand mi veira tant beou, segur fara bouquetto. 

Ensin reflecbissiet sus leis bords d^un bassin , 
Quand vis venir de luench , en courrent, soun cousin, 
Que li dis en plourant : — Gousin, rouncle debano ! 

— Va fa per espragnar de peno à lanto Jeano , 
Li repliquo Jeanet..* Mai ploures per aquo? 
Gresi , double fusieou., qu'as perdu lou coco 1 

— Es tu, gros fayoulas,que sabes ren coumprendre. 
Toun oimcle, dirai mies , soun amo àDieou va rendre ; 
Ti laisso millo francs, ta tanto ben va dìs. 

— Que Dieou Tague reçu dins soun sant Paradis ! 
Âquello raouarl , segur , cbaviro ma cervello ; 
Galeges pas , cotisin?.. Oh ! que boueno nouvello I 
Te , se deis mille francs que veni d'heritar , 

Mi n'en doune cinq cents, lou reste poues gagnar ; 
Mai mi leìs faout subran, se voues faire la pacho I... 
De partir per Paris alors plus ren m'empacho. 

— Voulountiers , toquo aqui ! respouende Jean Martin, 
Et vant aou bastidoun per querre lou butin. 
Licoumptet seìs ballots ; et plus gay qu'uno aouquetto, 
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Jeanet leìs estremet dedins sa bassaquelto. 
Alors, ubri de joyo , empougno soun argent, 
Embrasso Loúis Martin, et parte ben countent. 
Ero miejour alors que dìns Marsilho arribo , 
Gargat deis espigotSj d'un bastoun et sa gibo. 
Sus la plaço Sant-Louis , crei veìre un omnìbus : 
Ero un endrech, lectour, que sentiet pas iou mus, 
Un pati, dirai mies; semblavb uno vouaturo, 
Vous li seriat troumpàt ; mai v'ero qii'en pinturo. 
Jeanet Tintro et s'adreisso aou garçoun doou coumptoùar, 
Que li douno un'papier per servir de mouchouar : 

— Coulçguo , digas-mi , sias pas meslre de posto? 
L'homme, qii'ero un farçur, en risent U ripòsto : 

— Oui ; Youles uno plaço? Ount'anas? — A Paris. 
Vant raeltre leis chivaous ,. sount mouchelats de gris, 
Et de Sant-Louis , aJors , quiltarem la grand'plaço. 
Li durbe un cabinet, Jeanet inlro et si plaço. 

A peno ero dedins, qu'aqueou jouine astrogot 
Serquo un amàgadou pér mettre soun magot ; 
Relevo un cabuceou, qu'un traou redoun tapavo, 
D'ounte de temps en lemps un parfum s'escapavo; 
Grei qu'es un coffre-fort, li mette seis eecus, 
Tapo lou traou et puis si l'assetto dessus. 
Uno minuto apfes, coumo un prgue rounflavo. . 
Lou garçouui dinsisa peou, doou gros rire crebavo. 
A sept houros doou souar, nouestre jouine animaou 
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Si revilho, en troubant qu'adins Ty sentiet maou , 
Que poudiet plus restar dins aquello vouaturo. 
Tiro soun sac d'argent, vougnut de counfìturo , 
Em^un gant, qu'aviet pres en pesquant seìs escus. 
Quand si vìs coumo aquo, doou morbin n'en poouplus, 
Dis que si truíTount d'eou , que la faousso vouaturo 
Ero per soulagear nouestro bello naturo. 
En repepiant s'en va, sot coumo un darnagas , 
En disent : — Tron d'un goy , per aquello es aou gaz ! 
Sieou mai que Martegaou , meriti Pindulgenço ! 

S'en va dessus lou Gous ; trobo uno diligenço 
Qu'ero lesto à partìr tout beou just per Paris ; 
Âou bureou prend sa plaço... Apres, adieou pays! 
Yaqui nouestre gournaou dins un aoutre equipagi, 
Ben countent de quittar lou marsilhes rivagi. 
L'aviet dejà cinq jours que , sus loù grand camin , 
Barrouelavo soun corps plus sec qu'un pargamin ; 
Prochi de Sant-Danis, turtount uno voualuro ; 
La diligenço alors craquo et si descorduro; 
Gadun souarte maquat de reslrecho prisoun, 
£n pestant et jurant contro lou poustilhoun. 

Dejà la tristo nuech, fílho de la naturo , 
De seis riches diamants ornavo sa couiffuro ; 
Darnier un vieilh casteou/ quilhat coumo Gabries, 
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La luno tant si paou fasiet veìre soun pies ; 

Sa clarlat, de Jeanet ranimo lou couragi, 

Surtout quand la viguet, dessus lou grand viUagi, 

Brilhar sus leis canouns de seis forts destaquats, 

Qu'un jour, conlro Paris , bessai serant braquats. 

Jeanet prend soun paquet , maoudissent 1a vouaturo ; 

En tremouelant de poou , camino à l'avanturo, 

Arribo susarent pas ben luench de Paris , 

Ounte leis grands voulurs li vant faire soun nis. 

Intro dins un hotel : aqui Jeanet coumando 

Quaoucaren per soupar ; sount sourds à sa demando. 

— Garçoun!..Respoundountpas..N'ai rendins lou fanaou. 

Bessai coumprenount pas lou patouas prouvençaou, 

Parlem-li bouen frances : Hola , de la cuisino I 

Portez dé quoi manzer... carz'ai la fam canino. 

Bessai que vous croyez qué z'ai rien au boussoun? 

Fa souenar seis escus; subran vent lou garçoun 

Li demandar que voou? Li respouende : — Uno carto. 

L'aduent lou rey de cur. Martin perde la carto, 

Saoulo sus soun bastoun , disent : — Vieilh baricot , 

Zé demando une tièro ousqu'il est le frîcot, 

Le testamant de tout ce qu'avez... La pancarte ! 

— Ah ! je comprends, Monsieur ; tenez , voilà la carte. 

Jeanet la liege, apres 11 demando d'ognons. 

— C'est qué pour commencer, après çà nous voirrons. 

Quand Pant servit lou plat , nouestre homme fa )a bebo 
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De veire qu'à Paris rognon es uno sebo. 
Lou garçoun , prochî d^eou, resto candît, gielat. 
Âlors Jeanet li dis : — Poudés manzer ceia , 
Ça ne m'agrado poinl; pouargémoi de ravioli, 
Et si n'en avez pas, failes-moi-z'un ayoli. 
— Jenesais pas le faire.— Eh bien I vous l'apprendrai : 
Mettez dins lou mortier cinq vo six venos d'ai, 
Qué vous trissez premier ; quand ilest escrasado , 
Vegez d'oli dessus à pichounò rageado ; • 
Apres çà, vous prenez du morlìer le trisson , 
Que vous virez toujours de la méme façon. 
Quand vous voyez Payet qui fet commo une pasto, 
Qui s'empeguo au mortier, alors de virer, basto, 
Si Payoli tombet, prénez un zauno d'oeuf.... 
— Jenevouscomprends pas... Si vous voùliez duboeuf. 
— Anenl vengue ioubuf... Quemarridomenestrol 
Avant de v'énaller, garçon , sarrez-moi l'estro, 
Ze suis enfrézouri ; zé poudrés prendre maou , 
11 fet un mistralas... Sarro pas, l'animaoul 
Coumprend pas lou frances... Li servount la ripailho, 
Et remplisse lou gus vo de fum, vo de pailho. 

Mainténant qu'ai sopé , m'ounté mi fés dormir ? 
Li dis lou Martegaou. — Voulez-vous consenlir 
A coucher sous les toits, avec le domeslique 
D'un capitaine anglais, beau noir de l'Amérique? 
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— Tambien z'y coucérés !.. Sa çambro, ousqaUl est-il t 
Introduisez-moi-z^y , vous sérez ben zentil. 

— Avecplaisir , Monsieur! Armez-vous de courage, 
Gar il nous faut monter jusqu^au septième étage... 
Martin quitto la taoulo et prend lou candeiier , 

En suivent lou garçoun, qu!enreguo rescalier; 
Quand sount aou ciei-ouvert, attrobountla chambretto 
Doou domestiquo angles qu'ero, dins sa couchetto, 
Estendut coumo un pouar, negre coumo un capeou. 
Per veire s'es bôuen teint, li va touquar la peou. 

— Va ben, destigne pas... Que vilen cambarado ! 
Douarme 'òoumo un peiroou, la facho mascarado^ 
Aro mi voou couchar... Avant dís aou garçoun, 
Que Taviet preparat un plal de sa façoun : 

— Moussu lou cusinier, aro vous récoumandi 
De m'iveiller matin, es tout cé qué démandi ; 
Gar zé veux dans Paris avant le zour entrer, 
Pour mi trouver tout seul et pouvoir l'amirer. 

— On vous éveillera... Martin alors si coucho, 
Avant prend uno priso, esternudo, si moucho , 
S^allonguo dins lou liech. amousso lou fanaou , * 
Dis sa priero , après s^endouarme , lou gournaou. 
Per pas menar de bruch , lou garçoun , que gueiravo , 
întro dedins sa chambro , à peds descaous marchavo ; 
S'avanço de soun liech , armat d'un íin pinceou , 

Que trempo dedins Tancro, et mascaro sa peo^. 
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Âpres si va couchar , tout boudenfle doou rire , 
Gar de tant gros butor n'aviet ges vis de pire. 

Â peno avient souenat tres houros de matin , 
Que lou garçoun píquavo aou chambroun de Martin; 
Aqueou, tout en sursaoul, si revilhoet s'estiro, 
En cridant : Zé li vé I... Lou garçoun si retiro. 
Eou saouto en bas doou lîech , allumo soun fanaou. 
Quand, tout negre, si vis dins un troues de miraou, 
Doou rire esclato et dis : — Per aquello est aou pebre ì 

Que sounl c ! ant revilhat lou negre, 

En cresent de mi revilhar 1 

Et nouestre ai s'anet mai couchar. 
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Un paysdn de Galas , qu^ero guaire lurat , 
Que cadejour serviet lamesso à soun curat, 
Dins sa trouncho, un malìn, lí courre la pensado 
De quiltar soun lichet, soun bichar et l'eissado. 
L'avienl souvent parlal d'un pays ounte Tor, 
Coumo lou pissacan , creissiet dins soun terraire. 
Un jour, qu'ero pas nuech, dis à sa bravo maire : 
— Maire, m'en vaou partir per vous querre un tresor. 
Quand seraì riche , eici , mi passarant la brosso ; 
Croumparem de casteous , de chivaous, un carosso , 
Et beleou quaouque jour serai mero à Calas. 
Nous manquara plus ren... D estre pantou sieou las.. 
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— Dieou va fague, moun íìeou , que trobes toun affaire ! 

— Alors fes mi subran , ma tendro et boueno maire , 
Un pichot paquetoun de tout ce que mi faou , 
Beisarai voueslro caro , apres parli , m'en vaou. 

Sa maire, sus ]ou coou, soun paquet li preparo , 
Lou sarro dins seis bras et puís d'eou si separo... 
Gountent coumo Pierrot , parte coumo lou ian , 
Prend la Messagearie que passo à Draguignan. 
Lou lendeman matin s'embarquo per Marsilho, 
Dins iin poulit boguet qu'ero une merevilho ! 
Àrribat sus lou Gous ,. quitto soun agachoun, 
Enverguo soun caban, baísso soun capouchoun , 
Prend soun pichot paquet, souarte de la vouaturo , 
Et vague de trimar ! roudavo à l'avanturo ; 
HuFousament per eou rescontro un carrelier 
. Que i'ensigno rhoustaou de Mìcheou loû còurtìer. 
Jean li dis : — Inlro alin : ti darant counneissenço 
Dece que voues saper... Lou gibous de neissenço, 
Ben plus íìer qu'Artaban, si presento aou bureou , 
Si cíino fínqu'aou soou, li tiro soun capeou ; 
En saludant s'embrounquo. Encaro en paou touml)avo. 
S'adreisso à n'un coumis que sa pipo tubavo : 

— Sias-li vous l'empegat dedins leis basliments ? 

— Voules dire emplugat per leis ransignamenls? 

— Oui , moussu.— Que voules? — M'en vaou vous satisfaire, 
Voou vous dire subran tout ce que voueli faire. 
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.— Parlas, siegues pas long, et crides pas tant fouart. 
Youestre halen d'uno ieguo entrono lou rìfouart. 

— Moussu , voudrieou partir per la Gali^raphio , 
Ounte dient que l'a d^or mai qu'eici de sario , 

Que poudias v'en cafiir leis boussouns, lou capeou, 
Leis basses, lei» souliers, senso risquar ia peou. 
Âdounc , fes mi partir sus quaouquo mecàniquo , 
Que vagui restoublar la rousso metaliquo , 
Que nous fa tant de gaou. Dins aquestou moument, 
N'aourias pas d^omnibus dins vouestre bastiment? 

— Devinas ben , segur , lou courtìer li riposto , 

. Avem un beou tres-mats, courre mai que la posto : 
Lqu Rali Counstantin , bastiment flamant noou ; 
L'anl iançat dins la mar l'aoura huech jours díjoou. 
Seres aqui dessus mies qu'en camin de ferri. 

— Lou Radis Constantin per yeou n'es que m isleri : 
A Galas leis radis serienl que de riffouarts. 

Mai diguas-mi, croutier , gardavias pas de pouars , 
Enco de Roubilhoun, prochi de Gasteoudouble? 
Vous recounnouissi ben, car li vesi pas trouble. 

— Aou I m'aves enfetat î — Excusas-mi , pardoun ! 
Adounc, per m'embarquar, parlem d'aqueou vouyagi: 
Quand mi fares pagar, moussu, per moun passagi ? 

— Senso marcandegear, sieis cents francs toul redoun, 
Aoures proumiero plaço et boueno nourrìturo. 

— Et dessus la cuberto, aou d'haou de ia vguaturo, 
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Mi coueslara pas tant? — Segur sias Martegaou? 

— Nani , sieou de Calas. — Es casi toul egaou. 

— Alors , per mi portar dins la Cacafournio , 

Moun bouen moussuTres-Mats, cent escus vous darai; 

Sieou qu'un paoure paysan ; n*ai pas gaire d'arbio ; ' 

Âou ben recortam ren ; mai quand retournarai , 

S^ai fouesso picailhouns , lou resto vous darai. 

Aou paoure, creses-mi, fagues jamai la guerro I 

— Es sieis cents francs, pas mens.— Adoun charrem pas mai. 

Pusqu'ensin va voules, m'embarquarai... per terro. 
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Un vîeilh cura , qu^aviet per noum Gregoiro , 
Â n^un paysan qu'ero pas gaìre fín, 
Disiet : — Toun paire a fach marrido fin , 

Ah ! coumo dueou souffrir dedins lou Purgaloiro ! 

S'erí tu , moun ami , per lou tirar d^alin , 
Trento messos li farieou dire ; 

Un louis d'or per aquo, segur ti bastara : 

Es toun dever , moun fieou... S'agisse pas de rire ! 

— Eh ben ! reprend Cayoou , li pensarai , cura... 

Louquitto, et per camin rescontro un sieou coumpaire, 

Li v'escudello tout , li conlo soun affaire. 

Mathieou Pescoulo ben , apres li dis : — Cayoou , 

De dounar tant d'argent series un gros fayoou ; 

De la mita n'a proun... Bouto , leisso-mi faire; 

Suive~mi soulament... S'en vant co doou cura, 
Lou trobount qu'ero à taoulo. 
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Apres quaouqueís façouns, Mathieou prend la paraoulo, 
Et dis : •— Moussu Tabbe, Gayoou jamai pourra 
Vous dounar quatre escus per de messos li dire. 
Voudriet ben derrabar soiín paire doou matyre; 
Mai iou mesquin n^a ren , va sabes coumo yeou. 
Se voules dous gros nas, vous ieis darai per eou ; 
S'aquo vous basto pas , d'intre lou Purgatoiro. 
Soun paire restará. 
— He ben î reprend Gregoiro ,* 
Puisque va voues ensin... aquo mi suffira : • 
Yengountleis dous gros nas.,. Ettì faou meis proumessos 
De ii dire gratism plen couffin de messos , 
Un canesteou se voues ; va faou per caritat, 
Car soun paire , segur v^aouriet pas merilat. 
Lipoues coumplar, Malhieou, t'en douni ma paraoulo; 
Toquo aqui , siam d^accord. Adounc, n'en parlem plus. 

Et lou coumpaire, sus )a laoulo, 

Li gilto alors leis dous escus. 
Dejà per s'enanar dreissavo la cadaoulo 

De la grand^pouarto doou saloun , 
Quand lou cura li crido : — Arlo-là, cambarado I 
Dins ma crotto ai de vin despuis dex ans en rado ; 
Avant de sì quiltar faou prendre un chicouloun. 
Vai lou querre , Victouaro ! 

Dls à sa neço , iou curat. 
Ello riposto alors :.— D'aqueou qu*es enlarral 
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DôSpuis l'an doou gros f rech?. . que per la Sanl-Gregoirò, 

Se íresquo es ma membìro, ' 

Eme Pabbe Caouvin , ' 
V'engorgas loueis leisans? — Oh 1 ohl d'aqueou bouen vin 

Deis amos doou Purgatoire ! 
Â n'aqueou darnier mot que dis lous capelan , 
La neço parte coumo un lan, 

£t relourno escortado 
D'uno boulilho cachelado , 
Que dedins mens d'un guignat d'hueil 
Âqueleis tres grivouas íerount passar per huil. 

La darniero goulado 
De Mathieou charmet tant lou rouge gargassoun, 
Que prend mai soun argent et l'estremo aou boussoun. 
Lou cura, que va vis, li dis : — Que fa$, çoumpaìre? . . 
Prenes mai teis escus?... Leis messos per toun paíre? 

— D'eleis n'a plus besoun ; 
Vous remerciam toujours, moussu l'abbé Gregoiro ; 

Âdounc perque lou desrangear? 
Puisque buvount tant ben dedins lou Purgatoiro , 

Duvount ben mies mangear I 
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Un marlegaou, de retour de vouyagi , 
Entre la Peno et rAssassìn, 
Viguet sur la cìmo d^un pin 
Un papagay que fugiet resclavagi. 
Gadun cherîs sa libertat! 
Lou viUageois , mai qu'espantat, 
De veire besti tant poulido , 
Disiet tout bas : « Se poudieou Tagantar, 
Quinto joyo per Margaridol » 
Roumino soun projet; puis, per Texecutar, 
S'escupo sus leis mans, embrasso i'aoubre , escalo. 
À pas mountat dous pans, que palaflooul devalo. 
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Pas luench d'eou vis Jeanet qu^abeouravo soun muou , 
Tout en siblanl, ieis mans darnier iou cuou : 
Li cridet : cc Que ! i'ami I vene faire esquinetlo. » 

£n iou cridant , fet lusír la pessesselto. 
Lou pantou duerbe l'huil , l'argent iou fa pitar : 

Leìsso iou muou, si bouto à courre. 
Per arribar plus ieou penset toumbar de mourre. 
(Un paysan, per doueis liards , si leissarie c... ) 
Árribo suzarent, souto lou pin si clino ; 
L^aoutre lí boulo alors soun petas sus Tesquino : 
Imprimo dins soun lard soun soulier clavelat. 
Subran s^aganto aou pin , cambo eici, cambo eilat; 
S'approcho de Toousseou que soun couar envegeavo ; 
Li voou mandar la man... L'oousseou que roupiavo, 
Revilhat per lou bruch que fasiet dins iou boues, 

Li crido : « Que mi voues ? 
Maoufalant, ieisso-mi I ta raço la detesti. » 
Lou Martegaou candit, plus sot qu'un estourneou, 
Li dis, en tirant soun capeou : 

a Pardoun , Moussu , v'ai pres per uno besti. » 
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Un jour, cresi qu'ero divendre, . 

Beleou mi Iroumpi , mai fa ren , 

Pourvu que vous racconli ben 

L'histori que veni d'apprendre. 

V'assuri pas que siet verai ; 

En bouen prouvençaou vous dirai : 
« iSe va voules pas creire , 
« Messies, anas va veire. » - 
Veici lou fet : vous lou vaou debanar. 
Serai pas long, vous pregui d'escoutar. 

Leis fiihos de lanuech , dirai mies , leis estellos ,• 
Âvient crento doou jour , plugavount leis parpellos ; 
Lou roulier vigilent , dessus leis grands camins , 
En íenl petar loir fouit fasiet japar leis chins. 
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Toul repreniel soun cours. La nalUro engourdido 
Semblayo aver repres uno nouvello vido. 
Dejà lou cassairot , cárgat d'un lourd carni.er , . 
En boulant nouestreis blads, cerquavo lougibier; 
Gibíer n^es pas lou mot , diguem ia cardalino. 
Souvent simeltount tres per uno seraphíno. 

Gíge , que courre pas apres lou toquelai , 
S^en anavo en siblant dessus soun pichot ai ; 
Eme rastre doou jour intro dedins la viUo : 
L'anavo per cerquar sa bourgeoiso Cecilo. 
L'atrobo que preniet sa tasso de cafe ; 
Ni n'en restavo en paou , lou fet prendre à Gige. 
. A peno aviet fínit sa darniero goulado , 
Que la bello, sus Tai , s'ero deja quilhado. 
Partount de soiin houstaou : l'er eró fresq et gai ; 
Enregount lou camín de la Bello-de-Mai. 
La damO) doou plaisir , coumo un serin cantavo ; 
L'ai, qu'ero rossinisto , en bramant caminavo ; 
Gige , de per darhiêr , sus lou cuou doou grisoun , 
Marquavo la mesuro à grands coous de bastoun. 
Per renrabiat mistraou la sablo es enlevado, 
Li cuerbe leis quinquets : adieou la serènadò ! 
Arribount à i'octroi , leis hueils coumo lou poun. 
Aqui trobount Denis que íasiet soun coucoun ; 
L'ai lou turto en passant , fa toumbar lou cagaire , 

7 
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Que s'assello dessus ce que veniet de faire. 

Lou paoure mascaral si relevo subran , 

Juro coumo un païen , la culotto à la man : 

« Arrôtez 1 arrêtez 1 » cridavo à la brigado ; 

L'aze li respoundet en fenl la petarrado. 

Cecilol, que lou vis courre toul desbrayat , 

Esquirlavo, risiet, si teuiet iou coustat, 

Quand loutd'un coou soun ai parte coumo unpoudaire; 

Per anar aou Meloun passo d'un aoutre caire. 

Un jesuito pareit, Taze si douno poou, 

Li lanço un coou de ped , gitto la damo aou soou. 

Subran raoubo et camie li vanl cuerbir ia lesto ; 

Mai dins un vira-d^hueìl la damo fouguet leslo. 

Si relevo, s'espaousso , et dessus lou grisoun 

Mounto davant Gige, gayo coumo un quinsoun. 

Aqueou , qu'aviet tout vis, candit de I'avanturo , 

Li demando en frances : — N'avez point dé blessuro? 

Rien de maqué? — Non, non ! — - Z'en suis bien ençanté : 

— • As-tu vu mon agilité? 
Lou megier, bouenenfant, lidis : — tron d'un garril 

V'appelez ça Vazilité ? 

Naoulreis li diam lou tafanari. 



CT^QA^^ 



Lou jour de Sant-Aroy , dins la villo d'Oouruou, 

Lou barbier Jean-Pancraço Buoou , 
Barbegeavo un marin que veniet d^Âmeriquo , 
Que couneissiet Gassis, Mimet, la Marliniquo, 
Sant-Maceou, lou Perou, la Chino, Bouc, Moustier, 
Qu'aviet roudat sa peou dins Tunivers entier. 

Lou perruquier , en rasant sa pratiquo , 
De soun triste sort si plaigniet 
Et li disiet : 
Rasi que de paysans. que vileno cliquo l 
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Per lí coupar lou peou mi dounounl que dous soous , 
Ant lou mourre plus brut que lou cuou deis peiroous ; 
Gaigni pas Paiguo que buvi , 
Tamben de parloul duvi ; 
Mandarìeou voulentiers aou diable lou rasouar, 
Se sabìeou ce que faire , en li disent bouensouar. 
Per dessus lou marquat , 'ma mouilhe tracassiero , 
Tout lou franc dieou doou jour , coumo uno repetîero, 
Leis pouns sus seis coustats, en bramant coumo un ai, 
De toueis leis maous que saou mi destaquo lou fai. 
Âou boussoun pas pìus leou mi sente la pessetto, 
Que mando leis arpiens, la prend, mi fa liguetto. 

Aoussito, cadenounl 
Mi vieou jamai lou soou per boiro moun canoun. 

Lou marin que dejá de l'aousir s'embetavo , 
Que si fichavo ben de ce que li countavo : 
— Mai de que vous plaignes? tenes dins vouestreis mans 
Ge que sus terro fa lou bouenhur deis humans. 
— Deis humans lou bouenhur 1 lou barbier li repliquo. 
— Voueii voueil voueslre bouenhur... Sabespas qu'enÂfriquo 
Leis peous que nous coupas à la facho, aou mentoun , 
Si vendount coumb Por , e^ vous dins un cantoun 
Leis leissas degailhar. Se n'avias cent barriquos, 
Ben de bouen va vous dieou , 
Vous leis croumparieou , 
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Et pourrias empailhar touteis vouestrels pratiquós. 
Profìlas, moun ami, de moun sagi counseou : 
Trabailhas nuech el jour per coupar d'aqueou peou , 
Que^coumo Pherboaou pral, pousso à nouestre visagi. 
L'an que vent revendrai dins àquesto villagi, 

Tout ce qu'aoures va croumparai ; 

Aou pes de Tòr va pagarai. 
En sifrelanl leis mans loubarbier l'escoulavoi 
De lant qu'ero candit, coumo unlimbert badavo. 
Enpartent, lou marìn lì tiro soun capeou. 
— Aran quevent, moussu,li dis nouestre estourneou! 

Â peno reslrangier souartiet de la boutiguo 

Que deja lou perruquier Buoou , 
Entre seis dents disìet : aro farai la fìguo 

Â touteis leis barbiers d'Oouruou I 

S'agis de pas perdre la cârto ; 
Per aver de chalands sabi ce que farai : 

Moun pichot bastidoun vendrai ; 

Empegui sus ma pouarto uno bello pancarto , 

Et dessus Pescrieouraí : 

JEAN-BUOU RA80 PER REN TOUTEIS LEI8 PIQUO-MOUtO , 

ET OESSUS LOU MARQUAT Ll PAGUO EHGAR LA60UTO. 

Alors de pratiquo n'oourai. 
De la forluno ai puis troubat la routo. 
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Tant fa , tant va : nooestre bedeou 
Dessus sa pouarto empegfuo Fescrìteou. 

De manquar de trabail ero plus dins 1a peno : 

Sa boutiguo ero toujours pleno. 
Goouvissiet de rasouars, quu soou tant et puis mai ; 
De barbegear leis gens sadou n'ero jamai; 
Tout lou peou que coupavo à sa chiero pratiquo 
Lou mettiet, ben rangeat, dedins uno barriquo ; 
Eníìn, n'en coupet tant, qu'à la fìn de l'eslieou 
N'aouriet pouscul carguar lou brick louSant-Mathieou* 

L'an d'apres reslrangier vent mai dins lou viUagi , 

Et,suivant soun usagi, 
Intro chez lou barbier, gay coumo un esquiroou. 
Aquestou , qu'ero à found de calo , 
Qu'aviet mangeat finqu'à soun dernier soou , 
En lou vesent, d'avanço si regalo. 
Toul de suito li dis : — - Ai fach ce que sabes. 

— Yeou sabi ren. — Leis peous serant coumo voules. 
N'ai beleou dex quiniaous. Boulas , poudes va creire. 

— Ah ! m'en souvent , fes mi leis veire... 

Nouestre barbier , countent, li viro lou taloun, 
Et dedins un papier l'adus l'échantilhoun. 
Lou marin espantat sabiet plus coumo faire 



— 403 — 

Per si lirar d'affaire. 
Uno ideyo , subran , li venl dins soun cerveou : 

— Se sountlaleis que faou, prendrai voueslre touneou. 

— Tenes regardas-leis. — Bouen Dieou, qunlo begudo ! 
Mai qu'aves fach aqui? voueslro peno es perdudo. 

De toutaco, moun bouen, v'en darieou pas tresfrancs. 
En l'y mesclant leis rous , leis gris erae leis blancs , 
Aves fach , moun ami , uno grosso besliso , 
Que levo tout lou pres à voucstro marchandiso. ^ 

— He! coumofaire, alors? — Per v'en desbarrassar, 
L'a qu'un soulet mouyen... es de leis faire triar. 
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Era dins aqueou temps de gloiro et de carnagi 

Qu'en nous prechanl Pégalitát, 
Per-ia lerrour vooumils/tourmenlats perla ragi , 
Leis republicains fers , sUs aquestou rivagi , 
Tignient detiouestre sang l'aoubre delibertat. 
, Âlors ìou beou jour de decado , 
La panturlo/en Venus mascado , 
. Dins un char qu'ero toutdoourat, 
Profanavo, en roudanlla viUo, 
Leis couplets de Houget de Lillo , 
En li mesclanl l'er : Çairal 
( Aquo rh'escaoufavo la bilo. ) 
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Ouî, oui, dins aqueou lemps lou vielh cura Baroun, 
Escorlal d'un sordat, que laraben desertavo , 
Et d'un jouine marin qu'à Touloun s'enanavo , 
. Parle de Cucuroun : 
S'emigravo. 

Éro , se m'en souyent, l'houro ounle lou souleou 
De sa brilhanlo man dedins la mar trempavo 
Doou jour lou magique flambeou ; 
L'amoussavo. * 

V'aqui lou capelan eme seis coumpagnouns 

Qu'escalo leis coulaous, descende leis vallouns , 
i A bel eime marchavo. 

De seis negros vapours deja la nuech tapavo 
Leis villos , leis champs, leis hameous ; 
I Lou vent d'un aoubre à l'aoutre, en turlant leis rameous, 

I De routino cantavo ; 

Âourías dich que d'un orgue en badinant louquavo 
j L'harmounioux clavier qu'animount seis tuyeous. 

En iremoulanl, lou cura caminavo , 
Et quand per malhur s'embrounquavo 
X'^ Eis racinos deis pinateous , 

l^ Vo ben qu'un argeiraou li pougniet leis bouleous , 

Goumo un cabri saoutavo , 
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En disent : « Grand sant Jean, agues pìetat de yeou ! 9 
Et quand , en merae temps , lou sapin s^abucavo , 

Subran de sa bouquo escapavo 
Un sacre noum de Ter , vo ben un tron de Dieou, 

Qu'à sa priero si mesclavo. 

Soueno l'houro doou gaou ; la luno , eme fiertat , 
A Id vouto doou ciel senso escalo mountavo , 

Cadun de bouen couar saludavo 
Lou globo de la nuech que, plen de majestat, 
En balançant dlns Per, sus seis pas li giiavo 

Uno palo et douço clartat. 

Abregats de fatiguo, et mouarts de fam canino , 

Sordat , marin , rectour , 
Arribounttouieis tres avant raoubo doou jour 

A Paoubergeo de la Mounino. 
A qui ferount la mino : 
Trobounlren deplusfrech que soun vieilhfugueiroun. 
Despuis qu'erount partits n'avient mes aou ventroun 

Qu^un paou deliquour purpurino, 

Que fa marchar de reculoun , 

Et mai d'un coou toumbar d'esquino. 
En leis vesent intrar, lou mestre de Phouslaou 
Leis saludo et lis dis : — Messies , loumbas ben maou I 
N'ai plus ren qu'un uou fresq en toulo ma puissanço. 
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— Un uou per ires ! repliquo lou sapin ; 
Gaspi que de pitanço l 
Messies, virem de bord, souparem mies aou Pin ; 
N'es pas ben luench d'eici. — De Tanar, pas tanl besli, 
Reprend lou vieilh cura; camini plus de nuech. 
Quand, coumo sant Laourent, mi metlrient sus lou fuech, 
D^eici brandarieou pas; mi trobí ben, li resti. 

Per moun soupar mi eountenti d'un uou. 
-- Ehben ! dis lou marin, yeou tamben, sieou d'Oouruou. 

Lou sordat , qu'aquo deroulo , 
Changeo d'avis , voou plus si mettre en routo. 

— Alors , dis lou cura , 
Se siam tres per un uou, fem veire que l'aoura. 
Veicito ma pensado : 
Âqueou de naoutreis que dira 
Lou milhour mot latin, soulet lou goudira. 
Tant fa , tant va ; la cavo es approuvado. 
Lou capelan, qu'ero unlapin, 

Ben countent si pensavo 
Que lou sordat ni lou marin , 
N'erount pas fouarts sus lou lalin. 
Anas veire, lectour , coumo si talounavo. 

L'hoste subran mette de boues aou fuech , 
Piquoresquo,rallumo, el quand l'aiguo es bouilhento, 
Li mette l'uou; dins'ren de temps es cuech. 
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Doou coucoumar lou tiro, et subran lou presento 
Aou capelan , qu'entanterin 
Lou signo et lou douno dou marín. 
Aqueou , d'uno man vivo et leslo , 
Doou taílh de soun couteou li fa saoutar la testo , 
En diant : Decoronatum est. 
— Lou cura , qu'aviet soun mol lest , 
D'un paou de saou lou saouplquo 
Et dis : Sal' sapienticB, 
— Lou sordat, que deja souto capo risiel , 

Quitto la chiquo , 
Prend Puou , Pavalo , el puis d'un certen zesl 
Li fa la niquo, 
En disent : Consummatum est!!! 



• (^a5) 



IntrodnGtien aon Poeto Cassaire. 



Sabi d^avanço qu'anas ríre, quand saoures qu'un en- 
fanl doou larradou a la fouelo ambicien de vouguer , 
en despiechd'Apollon, escalar la couelo doou Parnasso 
eme de souliers clavelals. Dires , ben segur , qu'a un 
coou sus lou timbre ; mai que voules, siam aou siecle 
deis lumes, cadun a soun pichot orgueilh, et degun 
voou que soun noum reste acclapat coumo uno rabasso; 
temoins certens aoutours que si cresount de grands 
hommes,parce que vant, uno fes cade semano, roupiar 
à PÂcademio , sus d'un faoutui de marouquin. En leis 
vesent vous rappellount tout d'abord leis armaries de 
Bourgeo (1 ). Eh ben ! quand saouriou d'anar, coumo el- 

(1) Ai legi dins de vieillos pançartos que leis armaries de 
Bourgeo representavount unaze dtm un faoutui. 
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leis, rouigarleis cardellos et leis argeíras que creissount 
eìs pedsde rHelicoun, voueli faire ma pleguo, et vous 
countar , en vers de ma façoun , ce que m'es arribat 
certen jour à 1a casso. Ya vous expliquarai tout doou 
fieou à Paguilho , à la risquo que lou celebre Pegaso 
mi mande quaouqueis pesseguis : sabi que serient pas 
deismoulans, m'es egaou. Mai mVìperçuvi qu^ai fouesso 
parlat per ren dire. Venem aou fet. 



^<S>Ỳ^ 
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Eici, de moan sicar ai pas reii'inTentat, 
Gotuno moussu de Grac disi la Teritat. 



A peno per un traou l'aoubello pounchegeavo 
Que díns lou boues deja lou quinsoun ramageavo ; 
Lou bargier vigilent, aou sea de soun troupeou, 
Mesclavo à seis cansouns lou son doou chalumeou. 
Lou ciel ero seren. Zephir, dins lou bouscagi, 
Â la reino deis flours rendiet soun tendre hooumagi ; 
Soun amouroux beisat fasiet durbir la flour , 
Que respendiet dins l'er uno agreablo ooudour. 
Tout ero ranimat dîns la bello naturo : 
Leis perlos doou matin lusient sus la verduro ; 
L'hiver s'ero envoulat sus leis alos doou tems ; 
La terro aviet repres soun habit de printems. 



Âssetat sus lou tronc d'un ooulìvier saouvagi , 
Gountemplavi de Dieon lou merviihous oubragî : 
Huroux, disieou tout bas, l'habilanldoou hameou , 
Que vis neisse lou jour et couchar lou souleou I 
Countent de soun destin , benis la Prouvidençi , 
Couelo seis jours en pax, vieou dins l'independenci ; 
Jamài negre souci troublo soun froùnt risent. 
douço liberlat, rendes l'homme counlentl' 
Â fínit soun trabail : aou bord d'uno oundo puro, 
S'assetto , eme Cleroun , sus un ban de verduro ; 
Prochi d'aqueou lendroun prent d'inoucens plesirs , 
Car lou vici, jamai, fa neisse seis desirs. 
vous ! qu'aougeas bravar la tempesto et l'oouragi , 
Que cercas lou bouenhur dins un climat saouvagi , 
Venes dins noueslreis champs, venes, sots orguilloux , 
Troubares ce que foou per rendre l'homme hurous ; 
Soungeas que vouestre corps, un jour souto lou gérmé, 
A l'abri de loul vent, sera rouigat doou verme, 
Et que tout l'or qu'ooufes ben ou maou ramassat , 
Per voueslre fieou, bessai, sera leou fricassat. 
Dins millo reflexiens moun esprit vouyageavo ; 
Ero deja grand jour , loa souleou espinchavo ; 
Sus la cimo deis pins lançavd seis rayouns : 
Ero tems de partir per battre leis valouns. 
Las de philosophar, viesli m« camisoîo, 
Mí passi lou carnier , lou fusieou en bricolo ; 
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Enregui lou'drayoou que meno a Ribouìoun. 
Avieou fach lout beou just vingt pas doou bastídoun , 
Qu'entendi : cascaralj de long d'uno muraìlho ; 
M'applanti ; vieou moun chîn à l'arrest d'uno cailho ; 
Li cridi : pio la I bourro !•. Dre qu'a parli. 
M'engaouli, quichi, crac! lou fusieou mi fa chì. 
Per un marril debut coumenci la journado , 
N'ero pas surprenent , la morço ero bagnado ; 
Cent fes m'aouriet ratat vo fa lou moulinet. 
Souarli lou pipaoudoun , sequi lou bassinet. 
Â peno avieou morçat , qu'uno perdrix ben lesto 
Parle d'un argeiras , vent passar sus ma testo. 
Gadenoun ! vlro beou , disìeou deja tout bas. 
La miri drech aou couar; toumbo coumo un pedas 
Sus d'un beou lapareou sorlent de sa gareno : 
( Jamai m'ero arribat d'aguer pariero aoubeno. ) . 
La pérdrix, à chivaou susloujouine lapin, 
Saoutavo leis abroues, lampavo lou camin. 
Un ratier, fin malois , que dins leis ers planavo , 
Terpouin, dins lou moument, de ce que si passavo , 
Souto doou found deis nieous, plus vite que I'uyaou , 
Empouarto davant yeou cavalier et chivaou. 
Un jouine cassairot aouriet perdut la testo ; 
Maì , coumo un vielh reinard, Pagueri touto lesto. 
Devinarias jamai lou tour que l'ai jugat. 
Mi darias cent escus que seriet pas pagat. 

8 
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Clavas? — Dins moun fusieou faou courre la bagueîto; 
Tiri sus leis fuyars, n'en faou'qu'uno brouchelto. 
Lou rasclel fende l'er et leis va trepanar ; 
A dex pas luench de yeou leis vesi debanar. 
surpresso ! bouenhur ! degun creira l'hislori : 
Diranl que d'un gascoun voueli ternir la glori , 
Vo ben qu'ai pantailhat, que n'es qu'uno visien : 
Lindor ! moun chin 1 serve-mi de caoutíen ; 
Sabes que menli pas per uno bagatello : 
Coumo fa , mai d'un coou , la pachoro femello. 

Adounc , per revenir, vigueri meis champiens 
Toumbar rapidament deis plus haouteis regiens, 
Sus douis lebres, segur, que dormientajaçados; 
Per lou terrible choc fouguerounl escrasados. 
Ai , foume ! per iou coou resti mai que capot; 
Cresieou d'aver gagnal doou quino lou gros lot. 
Lindor, la paito en l'er, coumo un limber badavo , 
Et sa couet, de plesir, de longuo boulegavo, 

Oui ! Pierrelo, Messies , poeto et bracounier , 
Tueguet, d'un soulet coou, doues lebres, un ratier , 
Un superbe lapin , em'uno perdrix griso. 
Certifìi lou fet , n'es pas uno bestiso. 



Introdactien aon Dinar de Hadelonn. 



Dins rhiver, quand viviet moun paire, 
Que la nuech de sa tendo aviet tapat lou jour , 
Prochi lou fuech , eme ma maire , 
S'anaviam mettre à soun entour. 

Lou paoure , que tant noiis aimavo , 
Et que cherissiam de bouen couar , 
Per nous amusar racontavo 
Leis contes qui sabiet per couar. 
M^en souvent d'un que vaou vous dire : 
Es d'un cura de Cavailhoun , 
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Qu'aviet per neço Madeloûn ; 
. Escoulas lou , vous fará rire. 
Sâbi pas se m'en tirárai , 
Lòclour, éme leis btailhos netlos» 
Risqui pas ren , v'assagfearai , 
Et se vous amuso , farai 
Doou plesir leis cascareleltos. 
Avant, pourtant, mi hioucharai, ^ 
Prendrai la priso, cracharai, 
Afin d*aver la vouasclarello... 

Aro lou sortirai 

Doòu foun de ma testéttq. 



cr^A^^ 



Un vielh cura , naissut dins Cavailhoun , 
Qu'ero pas senso esprit, mai n'aviel pas de resto, 

( Pourlant aviet mublal sa testo 
Deis subHmeis escrits doou savent Massilhoun.) 
Un certen jpur, dins lou villagi , 
Que leis clochos fasient tapagi , 
Per celebrar Sant-Valantin , 
Jour que l'agasso mounto aou pin , 
Avant d'anar à la buretto 
Chimar lou jus de la souquetto, 
Dis à sa neço Madeloua, 
Qu^ero facho coumo un meloun : 
— Vaqui cinq francs , lampo à la plaço ! 
Aou mes d'avoust perdrix es grasso ; .. 
Croumpo n'en doues ; l'aste faras virar. 
Eme meis clers , apreá la messo, 
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Vendrem... Quela taoulo siet messo ; 
Nous faguesses pas esperar ! 

Madeloun, qu^aviet pasla goutto, 
Guayo coumo un jouine lapin , 
Prend Targent , si bouto en camin , 
Et díns dous saouts faguet sa routo. 
Arrìbo cbez un bracounier 
Qu'aviet doues perdrix ben moufletlos ; 
Si dis tout bas : « Âqueleis fant mestier. » 
Leis marcandegeo ben , et la flour deis fílbelos 
Paguo et plus proumpto que lou lan , 
Chez ello s'enlouarno subran. 

Âqui , de seis mans satinados , 
La bello dins soun coufínet 
Prend leis perdrix et vite sount plumados ; 
Puis dins un torquo-man, estremo lou duvet. 
Apres , de soun briquet, sus uno peiro fregeo , 
Piquo; Pamadou s'abro, et subran petinegeo. 
Alors prend la brouquetlo, allumo soun gaveou , 
Et leou , leou 
A seis flamados 
Leis doues cocotos sount bruscados. 
Aco fach , 
De lard sount clavelados , 
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A la broctao passados ; 
L'asle viro el la bello a lou couar satisfacta. 
Quand leis perdrix sount rissoulados , 
Do leis veiretant ben doourados, 
La groumando de Madeloun 
De lems en tems chiquo un lardoun. 
Quand de louteis fouguet prouvido, 
De mangear Talo si decido : 
La coupo , et dedins soun ventroun 
Deis doues cuissos l'alo es seguido , 

Et pichoun à pichoun 
La perdrix es ensevelido. 

Bessai creires que n'aguet proun ; 
Pas de lout ; quand l'aguet trissado, 
De mangear I'aoulro a la pensado : 
Tant fa , lant va ; n'en vis la fm , 
Et passount touteis doues per lou meme camin. 

Mai doou dinar Thouro approuchavo , 
Et deja toul bas murmuravo : 
« Aro moun ouacle que dira , 
« Quand plus de reslil iroubara ? » 
Penso un moument , puis la rusado, 
Dis en risent : « Que sieou fadado ! 
« Ai moun conle lout preparat. 
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« Sabi ce que dirai ; poou venir quand voudra. » 
Jamai , per nous iroumpar , fremo es embarrasado ; 
La fin d'aqueou recil, lectour , va prouvara. 

Miejour souenount, la messo es dichò; 

Leîs clers arribount leis prouraiers : 

Âttrobount la neço maoudicbo, 

Que leis recebe eis escaliers. 

D'abord li fa la reveranço ; 
Apres, d'un er pielous, prochi d'eleis s'avanço, 
Li dis à miegeo-voix : — Messies, vous plagili ben, 
S'eici venes dinar. — Coumo 1 l'abbe repren , 
Parlas, de que s'agis? — N'aougi pas vous va dire. 
Paoureis agneous ! . . . Se raoun ouncle veniet , 

Sieou suro que vous coupariet... 

— Nous coupariel?... — Mai vdules rire, 

Dis l'aoutre d'un er affurat; 

Expliquas-vous , que coupara? 

— A 1a plus solto deis manios : 
(Ce que vous dieou n'es pas per badinar) , 
A touteis leis cleisouns qu'eme eou venount dinar, 

Li coupo ras leis doues oourilhos. 
Mai lou veici que vent ; li va de voueslro peou : 
Saouvas-vous; siasperduls, se v'en anas pas leou... 
Leis abbetouns dous coous si vaferount pas dire; 



Enregount rescalier , rescontrouht loû cura , 
Qu'amoulavo un couteou sus soun bounet carra. 

. Sa neço eslouífavo lou rire. 
Lou cura, quand leis vis : — Mount'anas d'aqueou pas? 
Retouarnas-vous, messies; vant servir lou repas. 

Venez vòus mettre à laoulo. 
Ua clerc , qu'aviet deja la mansus la cadaoulo, 
Li respouende en tramblant : — Ânam ju^qu^aoucantoun, 
Sus lou coou revendrem... La fino Madeloun , 

Que l'aviet louto lestOj 
Proufìto doou moument, et, leís bras sur la testo, 
Crido en piquant deis peds : — Moun ouncle, leis cleisouns 
V'empouartount leis perdrix 1 — Oh I qunleis poulissouns I 
Repliquo lou cura : la farço es pas marrido I 
Lou couteou à la inan , duerbe Testre et li crido : 
« Âou mens uno deis doues I » Mai lou clerc , fìn lura , 
Qu'avìet de Madeloun aousi leis lilanios-; 
Li riposto subran , en tenent seis oourilhos : 
Ni l'uno ni Paoutro, cura i 
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^ tnoun amt Dictov 6og. 



Un pescadou doou quarlier doMazarguo, 
Qu'aviel deja, sus lou rouquet doou lems, 
Vis debanar septanlo-noou printems, 
Un jour, qu'à soun endrech si li fasiet la larguo, 
Es counvidat en co d'un pescadcru , 
Per li mangear deis bouilio-abaíssos 
Lou plus fín que si fet dedins lou terradou ; 

Tamben cadun si liquavo leis maissos. 
De lesquos manget tant, noustre vielh paroissien. 
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Et chimet tant doou jus qu'aimo lou musicien , 
Que tout de guingamboy retouarno à sa cabano. 

La boueno tanto Jeano 
S'esfrayet, quand viguel soun homme coumo aquo ; 

Pamens perdet pas lou coco : 
Li fa bouilhir de the , ben caou lí lou fet boiro, 
Lou coucho dins soun liech, crido soun ûeou Gregoiro, 
Qu'ero un gros darnagas, li dis : — Vai ten subran , 
Querre lou capelan ; 
Diguo-Ii de venir de suito ; 
Trobi toun pero ben malaou , 
Ai ben poou que la mouart Tagante à soun musclaou. 
L'enfant parte en courrenl. Loii curá, senso suito, 

Arribo à rhouslaou de Mathieou ! 
Li va chaspar lou pouls, apres li dis : — Coumpaire , 
Mai coumo sies ? — Pas ben. — Faou la var lou fusieou î 
Aco fa pas mourir. — N*ai ben besoun , pecaire ! 
— Counfesso-ti , moun fieou , 
Recoummando loun amo à Dieou , 
Sabes qu'es un bouen paire. 
Apres la counfessien, 
Seguido de rabsoulucien , 
Lou cura dis aou rei deis fiolìs : 
— Per toun paire, moun fieou , vaou querre leis sants olis. 

Ai ben poou , moun garçoun , 
Qu'avant deman matin siegue dins lou cloousoun. 
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A peno lou reciour ero fouero la pouarlo, 

tìue lou vieilh'lrepasset. Sa fremo loumbo mouarto. 

Soun fayoulas d'enfant duerbe l'estro, et quand vis 

Lou cura que veniet, tout en risent li dis : 

-- Poudes vous retourtìar , moussu l'abbe Manoli, 

€ar lou pey es fregit,,. Aro a plus besoun d'oli. 



C7"^£^^ 



Prochi d'aquel endrech qu'a fouèsso de renoum 

Per lou bouen mot et la martegalado , 
Pas lun de Gasteou-Nood... Vous dirai pas soun noum, 
N'es pas present à ma pensado ; 

• Devinas-lou, car n'ai dis proun... 

Un beou jour de printems, que lou souleou brilhavo, 
Sus d^un aoubre quilhat, mesle Toni Pecout , 
La picosso à la man , coumo un tron basselavo 

• La branquo ounte s'apíelavo , 
Et jamai n'en vesiet lou bout : 

Aco Penrabiavo. 
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Un jouine cassairot , que coumo moussu Chay 
Per un cbastre aourlet fach de camin que noun sai , 
L'aperceve et li crido : — l'ami , qu'anas faire? 
Tout aro vous debooussas : 
Vouestreis peds sount maou plaçats ; 
Mettez-leis de Paoutre caire. 

— Que vous fa , que vous fou? riposlo lou brulaou , 
Et plus fouart que iamai piquo de sa desiraou. 

— Vous n'en repentirez , repliquo lou cassaire , 

Se counlinuas d'aqueou trin. 

— Sabi ce que mi faou. Passas voueslre camin ; 

D'aco faguez pas vouestro afifaire. 

Lou cassairot s^en va : n'a pas fa quienze pas , 
Que la branquo si pluguo et doou tronc sideslaquo , 
Craquo , 
Toumbo, et nouestre homme es à bas, 
Estendu coumo un darnagas 
Sus lou camin , dìns la pooussièro. 

V'assuri , cher lectour, que dins sa pousilien 
Uno femelo aouriet fach fìero : 
Pardounas-mi la reflexien, 
Sera pas la demiero. 
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Âlors, sot coumo un bouc que l'an mes lou faoudieou, 
Si relevo , s'espaousso en juranl conlro Dieou. 
Mounto sus un roucas, regardo de tout caire , 
Per veire ounl'a passat lou sorcier de cassaire : 
£t justamenl lou vis dessouto un perussier : 

Balin balan H va , \ì dis : — Uai sias sorcier ? 
Per pas vous escoutar mi sieou roumpu la facho. 
S'eme lou diable avez fach pacho , 
Diguas-mi , 
Moun ami , 
Qu'houro mourrai... L'aoutre, qu'aimavo à rire, 
Per s'amusar d'aqueou gournaou , 
Li dis : — Se sias Frances pouedi pas vous va dire. 

— Nani , Moussu , sieou Martegaou ; 
Ma villo es couneissudo uno leguo à la roundo. 
— Ah ! sias d'aquel endrech ounte, dins l'ancien tems , 
Prenient leis bestis per de gens , 
Et samenavount leis savens 
Eme la froundo? 
Tamben jamai n'ant vis 
Toumbar dins lou pays. 
Dias que de vouestreis jours voulez saoupre lou terme , 
Et qu'houro devendrez la pasturo doou verme? 
Âdoun, v'esfrayez pas , va vous dirai tout net : 
Quand vouestre aze dins l'er fara soun segoundpet, 
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Si faou recoumandar à la bounta dìvino 

De sant Aroy ,. de sant Cassien ; 
Aou troisieme sias lest..... Jugeas se fet la mino 
Quand de nouestre sorcier aouvet la predictien 1 
Lou rejnercie , saludo et li viro Pesquino ; 

Si despacbo , carguo soun ai . 

Enreguo la roulo et camlno, 

M'ant dicb , sahi pas s'es verai , 

Que seis brayos de drap d'Azai 

Si ressenterount de Pesfrai. 

L'ai , fatiguat deis coous de bletto , 

Dreisso la couet, aou nas li petto. 
« Ah I moun Dieoul sieou perdut ; vesi venír ma fin ; 

Va souenar moun houro darniero. » 
Leís bras aou ciel levats , subran fa sa priero , 

En tremoulant coumo un lapin 

Que vis passar Toumbro d'un cbin. 

A pas plus leou fínit qu^uno aoutro canounado 
De l|i poudro à soun nas li pouarto la fumado ^. 
Alors si leisso anar, toumbo coumò u'n ayet ; 
Quand tout d'un coou H vent dins ìa pensado 

De tapar lou cuou doou bîdet. 

Per aco la cavo eru eisado , 
Car toul beou just, Paviet dins un cantoun 
De pampos d'amourier touteis ameulounados. 
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N'en pren un pareou de pouignados , 

Relevo la couet doou grisoun^ 
Et dins certen endrech, troouquat coumo un canoun , 

Leis pampos soun plaçados ; 
Apres s'escambarlet coumo un bouen canounier, 
Et dins un vlrat d'huell leis fueilhos d'amourier 

Eme sa bletto soun bourrados. 
Âco fach , soun ai marcho , eou camino darnier, 

Countent coumo uno coouquilhado 

Que vent de faire uno ventrado 
Âou granier. 
Sa joyo fouguet pas d'uno longuo durado : 
L'aze souto soun fai , per un dernier esfort , 

Lanço uno petarrado 
Que faguet mai de bruch que lou canoun doou port ; 
Lou tap piquo eme forço aou pies doou camarado , 
Que de la poou 
S'estende aou soou. 

Un jouine capelan , que prochi d'eou passavo , 
Quand vis aquestou mesquin, 

Estendut sus lou camin , 

Que pas mai boulegavo 
Que lou clouchier de Sant-Martin , 
Si cresent que plus respiravo, 
Li cracho aou nas seis mots latins ; 

9 
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Apres lou fa mettre dedins 
Uno biero ounle repoousávo 
Lou superiour deis capouchins , 
Qu'en terro santo accoumpagnavo. 

A peno avienl fach dous cenls pas 

Que leis porteurs dient que sount ias : 

Si paousount per sequar la gouto 

Que li coulavo sus lou nas. 
Quand soTint eis dous camins quepartageount la routo, 
L'un dis : —- Passem d'eici. . L'aoutre : — Passem d'eila. 
— Faou prendre lou plus couYt , repliquo lou cura. 
Pécout , que de seis sens aviet repres l'usagi , 
Li dis : — (ìuand eri vieou , per anar aou- villagi , 
Passavi per aqueou (vous parli d'aoulreifes) ; 
Mai aro que sieou mouart, passas mounte voudres. 
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Un jouine mariegaou, coumo s'en trobo gaire , 

Surtout à l'houro d'aoujourd'hui , 

Que lou gaz brilho de tout caire 
Et qu'un borni ii vis meme en sarrant l'aoutre huei , 

De bouen matin sus uno plaço 

Ârribo eme tres dindouneous. 

Âqui lou rey deis estourneous 
Si plaço 
A coustat d^un marin qu'aviet un papagai, 

Que ben segur parlavo gai, 
De l'aousir barjaquar houestre grivois chalavo , 

Et tout coumo un gournaou badavo. 
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Un moussuro que porlavo babiquet 
S'approcbo doou marin , et de soun perrouquet , 
Lou marcbando. 
Âquestou li demando 
Yingt francs... paguo et s'en va... Cadenoun, dis Mathieou, 
S'aquel oousseou vaou tant, quand duou vouilber lou mieou, 
Que peso sieis fes maì ? N'en demandarai trento. 

Un cbaland si presento , 
Li dis :— L'ami, quand voues d'aqueou maigre dindoun? 
Mai que i'as fach roangear? de parpellos d'agasso ? 

— Youlez pas marcbandar , vous parlarai redoun , 

M'en dares dex escus. — Bagasso 1 
Trento francs ! badinas... mai vous truffas de yeoo? 

— Tenez , Tbomme d'eila, de sa picbotto besti 

Per ma fe vous v'attesti , 
A ben dounat vingl francs... Qu'es,procbi de la mieou? 
Pas mai qu'uno bouscarlo. 
Âlucas... tenez-Ia damens. 
— Oui , mai sa besli parlo. 

— Se la mieou parlo pas , se n'en penso pas mens. 
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G&rdas tous ben, jonineis garcoani, 
De Jugear leis gens á l'allaro ; 
Car taou creses nn aze de natnro , 
Qne Tous dounariet de liçouns. 



Ud paysan de Gabries, qu'ero un fín boujarroun, 

£t qu'aviet la repliquo lesto , 
Sur soun aze quilhat , la pipo à soun mourroun , 
Portavo à soun moussu , dins un large jarroun , 

De coudounats per lou jour de sa festo ; 
Demoueravo aou Lyceo ; arribo , aqui s'arresto. 
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Ero Phouro oiinte rescoulier 
S'esbinavo d'oou brusc per courre aou raslelier. 
Un d'aqueleis pilouels, qu'aviet marrido testo , 

Tout redoun coumo un cabudeou , 
Que coumo un nourrigoun crebavo dins sa peou, 
Li passo per darnier, saoulo, et d'uno man lesto 
Li mando un coou de poun sur soun groussier capeou > 
Que si crebo à la coffo et per coulier li reslo. 
Un aoulre d'un peçut li derrabo la peou , 
Un troisieme pichot s'aganio aou cascaveou , 

Qu*aou couel de l'aze pendoulavo ; 
Et de lou gapsayar jamai s'assáudoulavo. 
Nourat saouto de l'ai ; s'emparo d'un gaveou , 
Car de piquar segur la man li demangèavo ; 

Li eourro apres , alors de tout coustat 
D'un eissame d'enfans si irobo enviroòutat. 

Gadun d'eleis lou galegeavo ; 
Doou sacrabieou qu'aviet , lou diable l'emportavo. 
Un pichot moussuro , coumo un singe, malin , 
A barbo de menoun , cuberl d'uno faquino , 
S'aviso que lou vieilh portavo un agassin 
Âou mitan de Pesquino. 

Sur sa gibo, aqueou poulissoun, 

Li piquo en li diant : — Piquo mouto , 

Quand voues d'aqueou meloun? 
Es de Gardano ou ben de Gavailloun? 
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Sur souD azé apielat, Nourat fasiet l'escouto / 
Tremouelant doop morbin. 

Âlors un grand galapantín , 

Qu'aouriet servit d'acanadouiro , \ 
. Sur la.maIlo li piquo maï, 
El li dis en lalin : — Diguo-mi , ralassouiro , 

Quand voìies de la peóu d'aquel ai ? 

Nourat , que lou fìche boustiguo : 
— Ali 1 mi parles latîn , creses mi far la figuo , 

Youes saoupre quand ti couestara !... 
Dreisso la couet de Pai ; puis , coumo un fin lura , 

Li dis : — ■ Inlro dins la boutiguo 

Et lou coumis va ti dira. 
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Un soiT que revenìam de la Bello-de-Mai , 
Lou lems ero seren , Ter ero fresc el gai ! 
Eme quaouquels amis , avìam fach la ribotto ; 
Avieou pres , per ma part , uno miegeo lignotto. 
Gountent coumo Pierrot , senso ren aou boussoun , 
Marchavi de canteou , souvent de reculoun; 
Quand siam à Mounjournaou, meste Toni Boumbanço , 
Que pourtavo un barrìeou de vin blanc dins sa panso , 
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S'dplanto en mi disent : — V'aquítto moun çemin; 

Faut si quitter, mon vieux Bonno nuit l à demain 1 

A peno ma laissat, qu'un coou de mistralado 
Lou fat virar de bord ; douno uno varailhado , 
Toumbo et piquo de nas dins un certen paquet 
Qu^eis peds d'uno muraiiho avient mes de piquet. 
Si releve counfus... Tout parfumat.. . sì facho ; 
Aourient dich que d'un masquo aviet cubert sa facho. 
Yeou , de lou veire ensin , loujours escarlat d'eou, 
Mi touessieou coumo un joung doou rire que fasieou ; 
Mai duret pas longlems : i'abord doou cementeri 
Mi fet changear de ton ; moun serieou reprengueri. 
Marchi de reviroun , en tremouelant de poou , 
Goummo un laire que vent de faire un marrit coou. 
Deja l'astre deis nuechs , lou lume de la lebre , 
Doou cyprès blanchissiet I'habilhament funebre , 
Lou mistraou coumo un orgue, en lurtant seis rameous, 
Porlavo la terrour sus lou front deis toumbeous 1 
Sur la cimo deis croux, leis inachouettos quiihados, 
Enfetavount l'echo de seis geremiados. 
L'oundo que si roumpiet sus lou flanc deis roucas , 
A seis lugubres chants veniet mesclar seis clas ; 
Dins millo reflexiens tout aquo mi gitavo , 
Et moun couar de la poou dins soun estui saoutavo. 
Yesieou de matagots , de mouarts a cade pas 
Qu*erount agouloupats d'un long trouech de pedas. 
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Se roumbro de moun corps aou soou sí dessínavo , 

Gresieou qa'ero un vieilh masc qu'à moun coustat marchava. 

Se sarravi leis hueîls , en leis duerbent vesieou 

D'oumbros que si perdient en s'approuchant de.yeou, 

Tout coumo quand fíxas, dins lou Ciel aqueou lume 

Qu'es deis obros de Dieou lou plus parfct voulume , 

Âquel astre brilhant remplit de majestat , 

Qu'en millo garbos d'or tious \egeo sa clartat ! 

Marchem... S'a n'un queiroun per malheur m'abucavi , 

Gresieou qu'ero un SQurcier;coumoun joung tremoulavi. 

Quand rhomme de I'octroi venguet per m'arreslar,- 

Mai de tres pans en l'er mi íiaguet ressaoutar. 

Mi vesent esfrayat , creis qu'ai de controbando ; 

Mi visilo partoul... Dins lou téms, une bando 

De sieis falibustíers, que fanl seis coous de nuech , 

Passerount sieis barrieous ; li viguet que de fuech. 

Bessai qu'erount d'accord eme lou calignaire. 

S'es verai, fagueVben... car l'emplugat , pecaire! 

Es lou souíTro doulours d'uno administracien 

Qu'escraso de soun pes noueslre bello natien. 

Oui , oui , Pimpos doou vin, que fa nouestro souffranço, 

Es un berbi que rouiguo et devoro la Franço. 

Dieou pas de ren pagar ; s'à ma crotlo ai de vin , 

Que mi digount : faou tant! puis siegue libre enfìn. 

Mai parlem plus d'aquo, quilti 1a sentinello, 

Et doou caire doou port subran faguçri vello. 
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Quand sieou dessus lou Gous que lou vesi tout nus , 

Gresi de mi troumpar , mi refiounouissi plus. 

L'aviet mai de-sieis mes que de Phoustaou manquavi , 

Ge qu'avient fach despuis ben segur v'ignourávi ; 

Per mi mettre à la vouas counsurti dous sapins , 

Li dieou : M'ountes lou Gous? Mí dierit : li sias dedins. 

Resti mai que surpres de plus li veire un aoubre , 

Tout lou sang de moun corps si gielet coumo un maoubre, 

Sabieou plus que pensar.^. Quand lou sordat mì dis : 

— Si zé mi troumpo pas , vous paraissez surpris , 
Eh bien ! quand vous saurez quó ié Gonseil de villo 
A zuzé qu'au grand Gous Tarbre il estínutilo , 

Vous ne lé serez plus — Alòrs, cQumo fara , 

Lou pople en proumenant, Pestieou , si restirá ? 

— Qu'importe à ces messieurs qué le puplô roustisso 
Ou se zélo en hìver, il faut bien quMI subisso 

Lé caprice dé çux que Marseillo a porté 
Au faîte du pouvoir... — Quirito caramité! 
D'avoir razé le cours il est une folie ! 

— Mais d'un Prado Puzet la villo est embellie ! 

— Puzet!.. Goumo?aqueounoum,de partout respeotai, 
Sur la broquo espagnolo eici l'ant-ensertat. 
Oh ! que proufanatien !... L'a plus des patriotos. 
D'aqueleis gens, pourtant, faou passar leis marotos ! 
Et dounar nouestre argent. ! pays d'arlequins ! 
N'aourietperdesparlar... Puis, fouyesleis aoutinsî 
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Sot coumo un darnagas , toul candit , peginavi ; 
Saludi lou sordat. Camin fasen roumiavi , 
Enlre meis dents disieou : quunteis malhuroux 
Qu'anl coupat de sang frech leis beous aoubres doou Gous, 
Aqueleis oumes vieilhs respectats de la pesto, 
Que doou pious Belzunço avient cubert la testo 1 
De Mazehod, coumo eou, aviet leis sept verlus ; 
D*aquello memo esloffo aro s'en fara plus. 
Tout en reflechissenl mi vieou dins ma carriero , 
Aqui irobi Ghichoís , Mathieou , Jean de Pourriero , 
Qu'erount davant Gourti , famous restoouratour , 
Que doou fum doou fricol respiravount Tooudour. 
Per leis aouvir charrar m'approchi de la pouarto : 
Que vous dirai , Messîes , aquello es puis troou fouartol 

— Gadenoun ! dísiet Jean , coumo mi chalarieou 
S'alin dedin poudieou li passar moun envegeo ! 

T^assuri que mi gavarieou ; 
Ai lou ruscle , vies ben , qn'aro li rouigarieou , 
Goumo lou viel Saturno, un troues de peiro fregeo. 

— Adounc que mangearies? Li repliquo Mathieou , 
Se ti disient d'intrar... — Que mangearieou ? 

De fayoous en bajeano ou ben de boueneis jaissos ; 
Mai leis voudrieou garnits eme d'oli d^Azai 
Que mi ragesse sus leis maissos. 
— Qu'un ai 1 
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Maî sîes ben chiquo-estrasso I 
Mies que tu ehoousirieou. 

— Et que prendries, viguem? — Sabes ce que voudrieou. 
Un techou de marlusso eìgado à la matrasso. 

— Âqui m'as agantat : quinto fìno bagasso ! 
Et tu , terro de dieou , que sembles înterdich , 
Chichois , que mangearies? respoundes pas coouvasso. 

— Et que tron vous dirai , pusque v'avez tout dich ! 
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S'aqueou conte, Henri Luck, ti fa faire bouquetto, 
. Se ti fa pas dormir, Tenir lou sacrabieon, 
Seral countent, crei Ta, cent fesmai que l'aouquetto 
' Q)ie si cbalo, en soutant de Tcrmes dins un rieou. 



Lou bouen pero Gífaoud (í), qu^aimavo tanl à rire, 
Mi countavo , lectòurs , Phîstori que vaou dire. 
Lou íet es vertadier; xui disiet, m^en souvent, 
Que dins Oouruou l'aviet un superbe couvent (2) , 

(1) Pero capouchiD aou couyentd'Oouruou, ayant la Revou- 
lutien , que puìs sìeguet vicari dins lòu meme pays. 

(2) Lou fet est hìstorique , et la capello deis capouchí 
serve aoujourd'bui d'egliso paroissialo à la viUo d'Oouruou. 
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Ounte leis capouchiris fasient boueno f ricasso : 
A Paste, cade jour, viravo la becasso , 
La lebre, la perdrix, vo ben lou pardigaou. 
Buvient que de bouen vin, que jamai bategeavount ; 
Tamben , jamaí pescavount 
Âgasso , linotto et cigaou. 
Un jour lou superiour , aou frero de cousino, 
Qu^ero nouveou dedins lou sant boutaou, 
Li dis : — Qu'aaper dinar? — Cadun sa becassino. 
— Mai de gibiers I 
Ve ! nous souarte deis accubiers , 
Frero , n'en siam sadous. — L'a de rougets de roquo. 

— Maiqu'bouro nous faras chiquar d'uoasà la coquo? 

— Mon pero, quand voudres. 
Divendre, d'aqueou plat, pourrai vous salisfaire. 

— Va voueli ben, pourvu que siegount fres. 

— D'aquo n'en faou moun atfaire, 
Quoique siegui nouveou dins aquestou mestier, 
Boutas I seres countent de vouestre cousioier. 
— Va souheti , pecaire I 

' Lou divendre arribel. A l'houro doou dinar 
Li serve leis coucouns, et dins la coucouniero 
Gadun boutó lou sieou ; puis , eme ia cuilhiero 
Li fa saoutar ia testo, et, per lou saoupiquar, 
Âganto la saliero. 
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Mai, frero , coumo fas ? en paou durs sount teis uous , 

— Pero , que vous dirai , m'ant fach venir lou fouire. 
Que d'estre cousinier , vaou mies gardar de buous. 

— Aqueou lieoume, pourtant, es ben facile à couire. 

— Ânara mies deman. Lendeman à dinar 

Serve mai de coucouns ; creis d'aver fa merveilho. 
He ben! erount plus durs qu^aqueleis de la veilho ; 

Si poudient pas mangear. 
Lou superiour li dis : — Merites un imagi. 
Frero, rescasso lou... Li mando soun coucoun , 
Qu^en rounflant fende Per , pìquo sus un fleiroun 

Qu^avietsus lou visagi. 

Li lou crebo subran. 

Lou mesquin pousso un bram 

Que fet iramblar tout lou villagi. 
Si ciino eis peds doou superìour , 
Disent : — Vous remercieou, moun pero, 
M^aves guarit mies qu'un oouperatour. 
-— M'as emfetat... Vai li faire lanlero , 
Ahier rimes ia soupo, hui brules leis oouruous ; 
En peiros de fregeaou nous fas changear leis uous. 
— K'en sieoufachal.. Pourtant, benavantquePaoubello 
Bagnesse de seis plours de l'ordi la barbetto, 
A grand galop, leis uous bouilhient dins un peiroou, 
Ounte d'aiguo metlieou cade minuto un broou. 
Aquo n'en seriet ren ; l'y plagni pas meis penos :^ 
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( Yous íatiguas ben maî quand cuilhes de tapenos. ) 
Ce que regretli ben , d'aquo m'en souvendrai , 
Es lou boues qu'ai brulat : n'a la cargo d'un ai î 
— î cousinier brandin , vai t'en caffir Tanduecho 
Go de Gliso Couloumb (3); car , diguo lou verai , 
Sies bouen que per aquo. — N'en pouedi pas de mai , 
Pero, se voueslreis uous sounl de marrido cuecho. 

(3) ÁDcien charcutier d'Oouruou. 
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A MOUSSU COUGOURDO, NEGOUCIANT DE CROYO D^ALLAOU, 
A LA PESCARIE TIEILHO. 



Cher COULEGUO , 

Per rènlremiso doou frero Tasso, penitent blanc et 
messagier d'Oouruou, preni la lìbertat de vous mandar 
un panier de fíguos marsilhesos de Roquovaire. De- 
dins li irouvares un conle prouvençaou qu'ai tirat d'un 
vieilh prouverbi que dato , per lou mens , daou siecle 
dè nouestre bouen rei Rene , d'aqueou beou tems 
ounteMarthofíelavo. L'ai fabricat estou malin, sus lou 
pouent de rEslello , en esperanl Babeou , que m'aviet 
dounat rendez-vous per anar ensem cavilhar quaou- 
queispouarris dins soun jardin. Desirì que vous agrade 
et que vous divertisse un moument. Sabes que sieou 
un rejouit? Moun butes de vous fairerire. Se lî reus- 
sissi, serai pagat de ma peno ; mai se gardas vouestre 
serieou de papo , vo ben se fes la mino en lou liegent , 
vous dirai eme lou milroun : sieou d'Oouruou,.. 



Ânciennament dins Roquevaire, 

Un capelan noumat Simoun, 

Apres vespros fet un sermoun 
Sus Pinnoucent pecat que cadun aîmo faire. 

Lou paoure , coumo tant de gens , 
N'aviet pas fouesso esprit , et per fes Tarribavo , 
Âou mitan dooucamin, de restar sus seis dents : 

Âlors, tout counfus si gratavo. 
Ero , se m'en souvent , lou beou jour de Sant-Paou, . 
Que Taouratour , dUmmortello memori , 

Venguet, badanl coumo un gournaou, 
Doou vieilh pecai nous debitar rhistori. 
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« Meis freros, nous diguet : carus meus frater, 

Mettes ben dins voueslro cervello 
Que se renounças pas aou demoun de la cher, 
Dins rinfer enflammat toumbares en candello ; 

Aqui n'aoures ges de repaou , 
Seres maoudichs deDíeou, tourmentats per loudiable; 
Goumo lou dindouneou vous resiires lou rable. 
Rlses! raço d'Âdam, n'es pas ren un fanaou. 
Per faire boueno mouart , faou faire boueno vido. 
Souvenes-vous qu'un jour, dins lou found doou toumbeou 
Vouestro cher qu'aimas tant sera messo en lambeou 
Per lou vermeaffamat, nálien gaire poulido. 

Soungeas que faou mourir; 
D'aquelo verilat cadun deou si nourrir ; 
Et quand doou jour darnier aousires la troumpetto , 

Que Pangi souenara , 

Se vouestro amo es ben nello , 
Âou sejour benhuroux, vouestro amo vouelara 

Plus vite que la dìndoulelto ; 
D'un bouenheur senso íin aquilo jouira ! 
L'y trouvara sant Jean, enviroulal de glori, 
Sant Ânloni, sant Luc, sant Pierre eme sant Clar... 
Veires leis.. ah!.. ah !.. ah I.. 0! maoudicho memori !..» 
Âqui de soun discours paou plus si desbrouilhar. 
Tout lou mounde risiet , cadun d'eou si trufavo. 
Aou mitant d'aqueou bruch coumo un aze bramavo : 
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« Meìs freros, taisas-vousl... Sant Paou mlnspirara... 
Ah î voules pas finir 1 » Prend soun bounet carrat , 
Sus lou jouyoux troupeou lou gito de la ragi. 
Lou rire redoubiel , fet creisse lou tapagi. 
Lou bounel fende Per , piquo sus d'un milroun , 
tìu'esperavo en dorraent la fin d'aqueou serniioun. 
Si revilho en pensant que Pegliso toumbavo; 
Et tandis , qu^esfrayat , lou mesquin si saouvavo , 
Noueslre benin pastour , sol coumo un darnagas , 
Plus enfle qu'un bouc de malici, 
Greidei : « Yous leissi dins lou vici , 
Roquovairens, seres touteis damnals ! r> 
Lou mitroun que sortiet, bleme coumo un pedas, 
Si reviro et li dis : a Yeou sieou d'Oouruou, m'en fouti.» 
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En revenenl d'un rouraavagi , 
Babeou trouvet , sus soun camin , 
Un aousseloun grìs de plumagi : 
Fasiel la paoumo , lou mesquin ! 
Vesent la paouro crealuro , 
Privado de toulo pasturo , 
Babeou sente baltre soun couar , 
Si clino , et souto lou raouchouar, 
Que lapo sa gorgeo neissento , 
Per revenir lou mitat mouart , 
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Subran lou bouto , rinoucenlo ! 
L'aousseou sente à peno lou caou, 
Que coumenço à ballre de l'alo, 
S'espeouilho, canlo , si regalo ; 
A babeou soun chant fasiel gaou. 

Un vîeilh pegot , temoin de l'avanluro , 
Que veniel doou marquai de croumpar de lígnoou , 
Li dis , camin fasent : — Bello , aqueou roussignoou 

Es l'aousseou de marrido aouguro ; 
Se soun bec ti pessiiguo aouras un blaveiroou , 
Maì ti respouendi pas que siegue à la fíguro. 
Luench de tu leisso lou voular. 

Escouto-mi, gento pastourelletlo , 
De seis piegis troumpeurs voueli ti preservar ; 
Suive leis bouens counseous que li douno Pipello. 

— Taisas-vous , sias un darnagas , 

Respouende la fìno coumaire , 

Un roussignoou que maou paou faire? 
Noun, bel aousseou , jamai mi quitlaras. 
Ce que mi dias aqui n'es qu'uno talounado ; 
De suivre vouestre avis serai jamai d'himour. 
Lou groulier repliquet : — N'en seras leou fachado 

Apprens que l'aousseou que l'agrado 

N'es aoutro cavo que PAmour. 
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Âquel enfant plen de malici 
S'es fach roussignoou , raverlissi , 
Per ti jugar un marril tour. 

— S'es ben segur, reprenl la flour deis bergeirellos , 

Que ce que dias siegue verai , 
Per que doune plus ges de chagrins eis filhellos , 

Dins ma gabi lou gardarai. 



Q^ 
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Un tailheur parisien , n'en siegues pas surpres, 
Que coumo un procurour aviet ges de counsçienco , 
Quand coupavo en plen drap, avrel mai d'uno fes, 

De soun art raffínant la scienço , 
Rougnat, sus un manteou, per faire un habiquet. 

Que briquetl... 
Un jour doou mes d'avoust , que la terro tubavo , 
De la calour que fasiet , 
Â coustat d^un garçoun qu'aviet, 
Goumo un orgue rounflavo , 
Estendu tout aou long sus soun large taoulier : 
Un Songi , d'escoundoun, intro dios Talelier , 
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Sabì pas se passet de restro ou per la pouarto ; 
Aqui , senso estre vis , lou prent en pes , l'empouarto ; 
Vous darieou tout lou jour per devinar mounte , 
Eh ben I va vous dìrai... Lou Songi l'emporlet . 
Sus leis bords d'un esiang, que soun aiguo entrounavo 
Coumo aquelo de nouestre port. 
Un batelier qu'anavo à l'aoutre bord, 
Per debarquar lou raounde que passavo , 
Li crido d'esperar , que subran retournavo 

Eme soun bateou de transport. 
Lou tems ero negrous et lou ciel tout en flamo, 
Doou bruch de seis petards fasiet tremouelar Tamo 

De cade vouyDgeour , 
Qu'esperavo en Iramblant de Carroun lou relour. 

Leis faguet pas languir , car fel leou soun vouyagi. 
A peno sa barquetlo abordo lou rivagi 
Per leis venir serquar , 
Que si ballount per s'embarquar. 
~ Hola ! li dis Carroun , fes pas tant de tapagi ; 
Degun mettra leis peds dins moun negre baleou , 
Avant d'aver paguat d'avanço soun passagi. 
Se quaouqu'un si rebiffo, alors malheur à.n'eou. 

^ Aouve! qui li faries , li repliquo un poeto, 
Se ti pagavo pas... diguo, vielho machouelto? 
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Es ben d^hounour per tu de mì passar per ren. 
Mounte as vis qu'un aoulour dounesse quaoucaren? 
— Ah î ah! fas lou marrit?.. Te , vaquillo uno couelto. 

Alors un paoure musicien, 
Que, coumo eou , n'aviet ges de saouro dins la pocho, 
Crido , bravissimo... D'eou lou vieilhard s'approcho, 
Leis hueils coumo lou poun el furieou coumo un Meïìy 

S'armo d'un rem , bassello ; 
£n relevant lou bras per malheur crebo un nieou , 
Quevooumis grapaou , ser , granouilho et saoutdrello. 
Lou tailheur, de Fesfrai, ressaouto et pousso un quieou, 

Si revilho, 
S'esliro coume un pouar, badailho, s'esparpilho , 

Après s'arrapo mai. 
( Mi vaou mouchac , lectour , puis countinuarai. ) 

Gadun aviet pres plaço , en paguant cinq centimos , 

Dins lou plus vieilh deis balelets , 
Hormis lou musicien et lou marchand de rimos , 
Que leisset sus Testang , redes coumo palets. 
Alors lou vieiih Carroun , de sa negro barquetlo, 

Destaquo la barbetto ; 
Mai per sí descalar, gafouilho lou fangas , 
Cadun crido : puais! en si tapant lou nas , 

Tout coumo quand leis tabatieros 
Deis consous marsilhes rodount per leis carrieros, 
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En nous parfumanl de soun gas. 
La barquo coupq raiguo , el dessus Taoutro rìbo 
Dins ren de tems arribo ; 
Cadun prent soun paquet; 
Lou taílheur, coumo un lamp, saouto de soun barquet. 
Â quaouqueis pas d'aqui trobo d'aoubres funebres , 
Que cenchount lou camin doou sejour deis tenebres. 
Â peno aviet quittat Taleyo deis cypres , 
Qu'entende caminar ; quaouqu'un li courre apres ; 
Si creís qu^es un vouleur, amaguo alors sa mouestro; 

Dins sa pocho prenl soun couteou , 
Sí viro , un chin lou mouarde, et de soun gros bouteou 

Subran l'empouarto la mouestro. 
Lou paoure, coumo un goy, s'en va tout cbe canteou. 
Lou Songi que lou vis caminar eme peno, 

Á cabrimet lou pouarto mai, 

Et dins uno baoumo lou meno 
Ounte lou jour l'esplnchavo jamai. 
Âpres aver marchar mai de miegeo journado, 

Dinsaqueou sejour de la nuech, 
Lou leisso tout soulet; de luench vìs un gros fuech, 
.L'arribo et trobo uno sallo carrado 

De vingt millo calens ornado, 

Qu'uno pieousello facho aou tour, 

De sa man poupino et blanquetlo, 

Decouravo d'uno etiquetto , 
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D'un noum , d'un numero. D'ello lou vouyageour 

S'avanço et li dis : — Bello niino, 
Dìguo-mi, coumo va que moun noum es escrit 
Sus un vilen calen que fa tant laido mino. 
— Es un malheur per tu , reprenl la diabloutino , 
Doou mounde , moun ami , seras ben leou prouscrit. 
Es uno lei divino 
Qu'espragno pas degun : 
Cade fes que s'en amouesso un , 
De la terro uno amo s'esbino. 
Adieou, pouarto ti ben... Lou leisso toutsoulet. 
Lou tailheur esfrayat d'aver tant paou de vìdo, 
Serquo d'oli partoul... N'en trobo un flascoulet, 
Garnis mai soun calen et li changeo de bled ; 
Apres fícho soun camp , Tamo touto ravido. 

Intro dins leis Infers , vis uno mar de fuech , 

Que cencho uno couelo elevado, 

De millo peyroous mailhouetado, 
Ounte lou malhurous li bouilhe jour et nueeh. 

De la cìmo d'aquello couello , 

Coumo lou Vesuvo et PEtna, 

Une plugeo de fuech recouello 

Sus la testo doou coundamna. 

A peno aviet touquat Pinfernalo countrado. 
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D^uDO aoudour de souffre empestado, 
tìu'un grand diable cornut, gendarmo de l'Infer, 
De seis grifïos lou prend... Lou mesquîn si demeno ; 
Mai per forço lou meno 
Aou pavilhoun de Lucifer. 

Aqui sus un trone d'ebeno , 
Per prendre soun cafe, quand satan a dinat, 
S'asseto eme sa Souvereino 
Per veire souffrir lou damnat. 

En vesent lou tailheur, d'uno vouas delounerro, 
Crido el fa venir Cerbero. 

Alors lou rey deis poulentats 
Li dis , en grimaçant. — Perque dins meis états 

As leissa passar la frountiero 

A n'un françes?.. S'ero un espien? 

Sabes pas qu'aquello natien , 
Ren qu^en fent dìns leìs ers vaneguar sa bandiero, 
Pourriet, souto seis peds, caouquar l'Europo entlero , 
Et íaire dins l'infer uno revoulutien. 
Douarmes quand faou vilhar, sies un marrit gardien. 

Demoun , fes li saoutar la testo ! 
— Mestre, n'a plus que doues. — D'unon'aura de resto, 
A sa counsigno , alors , fara mai d'attentien. 
Dins meis etats dirant que sieou marrit mounarquol 
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Que mi fa , Pa de reys que coumo yeou farient 

A seis sujels passar la barquo , 
Se û'erount pas brìdals d'uno counstiiucien. 

La sentanço executado , 
Plutoun quillo lôu trone et fa signe aou tailheur 
De lou suivre aou balcoun eme sa ben frisado ; 

Duerbe Testro, etli dis : — Vouleur! 

Alluquo eilavaou, cambarado ; 
Eis peds d'aqueou coulet vies pas de grands peiroous, 

Es aqui que Tamo damnado , 
Tubegeo nuech el jour tout coumo de fayoous ; 
L'aiguo negro que vies, que d'un roucas trecoúelo , 
A quatro vingt degres sus sous corps li barouelo. 

Dins lou proumier peiroou I'a que de procurours , 

Aquello raço de vooulours , 

Regardo-Ia coumo reguinos , 
Mando leis mans partout , serquo de s'escapar ; 
S'estrancino en vesent que paou plus arrapar 
Lou ben de I'orphelino. 

Dins lou secound veiras un riche tavernier , 
Que per pas que lou vin vous dounesse I'agasso, 

La íìno bagasso , 
Goumo touteis leis gens que fant aqueou mestier, 
Mettiet loujours un tiers d'aiguo dins lou pechier. 



— 460 — 

Dins lou troisieme Ta touteis leis repetieros : 
Leis galeiroous doou Cous, leis salos peissounieros. 
Aqueleis, quand vendient de fruils vo de peissoun, 
Sus lalieouro, toujours, manquavo un quarteiroun. 

Lou quatrieme es rempiit de poulidos femellos 
Que fasient de benoils à seis paoureis maris , 
Per aver de bijous , de raoubos , de dantellos , 
Qu'en despiech de l'hounour tenient deis favouris. 

— De bouen , rcpliquo lou tailheur, 
En aqueou , ben segur, ma fremo li duou estre, 

Es ensin que fet moun malheur ; 

Poudes cpunlinuar , moun mestre. 

— Âou cinquieme.li vias de malins redactours, 
De poetos famous , d'homes pastats de scienço, 
Que per cantar leís grands, les reys, leis amperours , 
Ânt trahit sa patrìo et vendut sa counscienço. 

Lou sizieme es aqueou doou marrit medecin , 
Que fa vouestre malheur.. Lou mestre doou tounerro, 
Per que lou mounde aguesse plus leou fin , 
Â baoudre samenet sa grano sus la terro. 

Dins lou septieme l'a la santo inquisitien, 

Raço de basilics , gens qu'ant pas ges d'entrailhos , 
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Que quand croumpaviaâ pas lou bouen de confessien 

Vous fasient 
Mourir à pichotfuech entre quatre murailhos. 
Per ti v'expliquar tout, ounge mes parlaraieou. 
Âqui prend uno priso , esternudo et si mouquo, 
Et li dis : — Lou dernier , es per la boueno bouquo, 
Es aqueou deis tailheurs, dins dous mes es lou tieou. 
Jugeas se fa la bebo I 

L'envegeo de plourar lou crebo. 
Lou diable alors despluguo un superbe estandard , 
Et li dis : — Malhuroux , sus cou pouarlo un regard , 
£s fach deis troues de draps qu^as pres à la pratiquo I 
L'amo ti saouno pas ! se fas toujours^ensin , 
Tubegearas eici coumo Gaspard-Mandrin. 

T^agrado aquello musíquo?... 

Dinsaqueou tems, aou soou, rouvrier toumbo un carreou : 
Lou tailheur si revilho eme la gaougno palo, 
Tout coumo un malhuroux que mounto sus Pescalo, 

Âccoumpagnat de soun bourreou, 
En cridant: — Es aquis.. lou vies pas... lou drapeou? 
— Que vousarribo, raestre?— Hoî pàs ren, pantailhavi! 
Mi semblavo de bouen. Oh ! coumo m'esfrayavi. 

Languedocien , ti counlarai 

Lou songi que veni de faire ; 

En attendent ti pregarai 

II 
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De dire , cade fes que de drap couparai : 
mestre! l'estandard! vaqui tout moun affaire. 
— Poudes couroptar sus yeou ; boutas, m'en souvendrai. 
Va faguet... Gade fes que lou mestre coupavo , 
L'ouvrier, coumo un sourd li cridavo : ' 
L'estandardl.. Unbeou jourque coupavo un manteou^ 
Coumenço mai soun trin , fa petar soun mouceou ; 
Lou.garçoun, que va vis, si rappello doou songi, 
Li crido : L'estandard l... li pensas plus\ bourges ? 

— Oque si queUsongi! 
Mai d'aquello coulour sabieou que n'aviet ges. 
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^ Mon^ìx lon comte òe Clapt^r$. 



D'un conte flamant noou vous faou la dedicaço, 
Assoustas-lou , moussu , dedins TOoestre casteou; 
Mai se T'agrado pas , que marche de canteou, 
Dins un sac mettes lou, coumo un Tieilh troues d'eslrasso. 



Un vieilh paysan , qu'ero un paou boueno voyo, 

De la viUo d'Araou chincherin reveniet 

Darnier soun ai , qu'ero cargat de croyo. 

Lou mesquin , ben segur , pas fouesso esprit n^aviet. 
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Dins Marsilhç arribet. Quand cs en Ribo-Novo ^ 
Ounte brusquount leis bastiments , 

Aqui tout espantat nouestre gournaou si trovo; 
S'aplanto per tenir daroens , 

( Per lou faire badar li fouliet paou de cavo ) 
Demando à Pouvrier que brusquavo : 

— Ân aqueou bateou que li fes ? 

— Lou brusqui per que courre mies. 
— Badinas pas? Âlors , moun ai , pecaire ! 
Aouriet besoun d'aquello oouperatien, 

Gar coumo un penitent qu'es à la processieo 
Daìze, daize camino , et n'avanço pas gaire : 
Ai bello à basselar dessus soun maigre cuou , 
L'espessarieou de coous qu'anariet pas plus vite , 
Per dessus lou marquat, lou boustrea lou merìte 

D'estre testar ben mai qu'un muou. 
Pourrias pas , moun ami , li vougne soun esquino 
De l'enguent que mettez à vouestre bastiment, 
Se n'aves proun dins la toupino? 
D'aquo serieou countenl. 
L'ouvrier, qu'ero un farçeur, en risent li repliquo : 
— Eme plesir, moun vieilh. Tenez vouestro bourriquo, 
Quand brusquado sera , 
Coumo un tron marchara. 
Tant fa , taot va : li vougne sa mounturo 
De peguo et de quitran , apres li bouto fuech ; 
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<2uand doou fuech , lou grisoun senle la couyiduro , 
<îue brulavo loul vieou , qu'ero la mila cuech , 

Parte coumo un poudaire. 
Píourat vesent soun ai sus lou camin lampar 
Tout coumo lou lebraou sieguit d'un chin cassaire, 
Dis à rouvrier : — Despachas-vous , coumpaire , 
firusquas mi leou , sinoun pourrái plus Tagantar. 



cr^Q^^^ 



Muso /embouquo la troumpetto! 
Canlo deis gens de Fos la glori , lou.renpum ! 
N^aoublides pas , surtout, de courounar lou nounì 

Daou generaou Tripetlo , 
Qu'eme irenlo paysans , arraals de peladous , 
A mes en frunnoulo uno armado ! 
Ganto! canto aciuello journado 
Qu'illuslret nouestreîs lerradous î 



Ero dins aqueou temps qûe nouestre patriarcio , 
Sus leis bords MartegaOus corduravo soun a;cbo. 
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Messies , v'assurì pas que lou fet siet verai ; 
Mai taou que rai legit lou v'escudelarai; 
Yeou, de blagueur, jamai , feri lou sot coumerço. 
Âdounc , per rabailhar bestis de touto merço , 
Dient que Noe venguet sus lou bord Martegaou ; 
Car dins soun terradou leis bestis vous fant gaou. 
Lou sant homme, pereou, dins aqlieleîs countrados , 
Li troubetque cuousblancs, calandros, caouquilhados, 
Quaouqueis pìuviers daourats , rasclets, canards, vaneous, 
Sarcellos, becassouns... mai fouessos d'estourneous ; 
Per d'aze, cadenoun .' lou pays regouiravo ; 
N'aouriet caffil , segur , ben de bouen va vous dieou , 
Dex archos, beleou mai , pliis grandos que la sieou. 
Â cade pas , lou sant dient que se rabucavo. 
Vous parli d'aqueou lemps que la mano toumbavo ; 
Car, aro, double sort 1 dins soun sejour maou san , 
N'en troubarias pas un ^ en roudant tout un an. 



II 



Un certen jour que lou souleou gittavo 
Sus terro seis garbos de fuech, 
Lou sant home demando à la moùilhe qu'aimavo , 
Se per faire gousteto, aviet pas ren de cuech? 
Sa mourlhe li repliquo : — Ai que de bouen froumagi. 
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Vo ben lou saoucissot (4) que feri Taoutre jour. 

— He ben! vaí mi va querre, et subran à l'oumbragi 

Si mettrem à Tabrit de la grosso calour ; 

Âi ben fam , creis-ti va, despacho ti , mamour ! 

Sa fremo pouarto tout , et sus l'herbo flourido 
S'âssetount touleis dous , quand la taoulo es servido. 
Dins mensd'un guignat d'hueil, mangerount per fricot 
Lou froumagi gavouet , mai pas lou saoucissot. 



III 

Un pichot veniouret à bel aime giltavo , 
Sus lou sanl pareou, que gouslavo, 
La quintessenço deis aoudours, 
Que dins leis champs raoubavo 
Âou sen deisflours, 
Ounle de plesìr s'ennubriavo. 
Pas luench d'aquí , lou gai roussignoulel, 
Per espassar sa fìdelo coumpagno , 
Que co'uavo dins soun nis, aou sen d'uno baragno, 
Cantavo aou d'haou d'un cimelet, 
Àccoumpagnat d'un rigalet. 

(1) Es la fremo de Noe que fet lou premier saoucissot. 



— 469 — 

Leis santcís gens ravìis d^enlendre , 
Lou chant plantieou deis aousselets, 
A la fpusquo, dins leis bousquets, 
Per mies raouvir venounl s'estendre. 

Noe , qu'aviet lou couar tanl tendre , 
Esmougut per l'amour et lou chant de Paousseou , 
S'avanço de sa fremo, et subran li va prendre 
Sus la caro un poutoun... Que mourre beisareou! 

Quand fouguerount sadous de si far de babettos, 
D'espelir de seis couars ce qu'avient de plus doux , 
Per faire un penequet sus leís margaridettos 
S'alongount touteìs dous. 
Subran lou souen fa petar seis narrettos. 



IV 

Lou ciel , qu'ero seren , devent tout souloumbrous : 
Lou canounier deis ers , senso brut , ni troumpeto 
Aou larap vent mettre fuech, et lou tounerro peto. 
Un nieou si crebo alors , et noueslreis benheroux , 
Si revilhant bagnats, leou leou s'euvant couchous. 

La fremo , qu'ero gayo et lesto, 
Dins un faoudieou de lano ou ben de calicot, 



— 170 — 

( Beleou qu'ero d'escot ) 
Souto lou tamarin va rabailbar lou resto 
Doou frícot... 
Mai raoublidet lou saoueissot. 

Noe sìeguet sa femeleto , 
Que n*ero pas cascareleto. 
Per s'assoustar lampount subran 
Â la cabano d'un paysan. 



Â peno lendeman la palo et douço aoubeto 
De seis riches diamanls aviet couiffat rherbelo , 
Qae quinze bracouniers, doou Martegue venguts , 
Pas luench doou saoucissot deja s'erount renduts. ' 
Susl'herbo, en lou vesent, toutd'uno reculerount; 
l^er uno grosso ser leis jobis ìou prenguerounl. 
Un d'eleis, cadebieoú ! tant si paou coi^rageous , 
£n tremoulant s'avanço , et lis dis : — Caro à vous ! 
Yeou qu'ai fach, temps passat, la guerr^Q eis saoularellos, 
Li vaou taaquar ma flecho aou initau deis cervellos.. 

Quand sera mouart lou tastarem , 

Et s'es ben bouen lou goudirem. 

— Plan , plan , couropaire ! 



ÂplantO'ti , repliquo Jean Noara. 
Maí que vasfaire? 
Se manques ranimaou, sus naoutreis saoutara ; 
Aou luech de lou goudir. eou nous empassara. 
Ami siegues prudent, li va de noueslro teslo ; 
Sabes que n'avem qu^uno et nous es pas de resto. 
— Eme lou fum , bessai , voudriet mies Teslouffar. 
£s sus de pailho aqui , lou faou faire brular. 

Leis panlous I'escouterounl. 
A la pailho lou fuech metterount. 
Puis, coumo Tanimaou, sus Pherbetto alloungat, 
Avíet pas boulegat , 
De tout caire alors lou sencherount , 
Et'dins seis flancs grassets de flechos li tanquerount. 

Subran un jouvent cassairot, 
Se Pabrivant dessus, cuerbe lou saoucissot 
Desoun grand capelas creit de prendre un bestiari ; 
Mai doou patari f 

La man turto les argeiraous , 
' Si pougne, jito un cris... el leis fins Martegaous 
Lampounì dins la countrado, 
En si cresent que Panímaou 
Eme soun dard I'aviel fach maou, 
( M'estouni pas de sa martegalado ! ) 
Eou si reviro et vis leis quatorze lapins 
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Traversar leis garats et saoular leis aoutins. 
Tenent lou saoucissot , lou jouine calignaire 
Li crido : — Hola ! retournas vous , fes leou I 
Car ai ben fam , pecaire ! 
Souto aqueou petelfn , a rabrii doou souleou , 
Venez vous raettre en rado. 
Àvem de fruit nouveou. 
Jamais dins aqueslo countrado , 
S'ero encar vis de besli coumo aquo. 
Per devinar ce qu'es li perdi lou coco. 

Les fayoous rassuratssus lou coou retournerount. 
Quand dins leis mans de Luc viguerount 
Que Panimaou ero ben mouart , 
Soulo lou pelelin venguerount. 

— Âi vegeo ! dis roeste Rifouart , 

N'a pas ges d'hueils, ni de bouquo, Saouvairel 
Per roastegar coumo deou faire ? 

— Presto , presto , gros fayoulas 1 
Gounouisses pas ta man senequo. 
S'a ges de bouquo ni de naz , 

Es uno espeço de pastequo. 
Perdejunar la mangearem; 
Àssetem sì sus I'herbeto espandido, 

Âpres saourem 
Se la frucho es boueno ou marrido, 
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Zou ! s'dçsetem ! 
— As resoun , si paouvem eis bords de Poundo claro, 
Qued'aqueou baou s'abrivoen fent soun tìntamarro. 
Que n'en dies, que, Remy? 
Âi lou ruscle , creis mi : 
Adounc aou frìcot douhem barro. 
Souarte de que mangear de toun gulard, Moouloun l 
Vite , de pan ! de vin ! fem noueslre guletoun , 

Car ai la fam canino. 
Aqueou fruit, cadenoun ! n^a pas marrido mino ; 
Es bessai bouen coumo leis lapareous ; 
N*en faoul faire quicnze mouceous. 

Jean lou coupo subran , lou tasto et si saliquo , 
Puis toul d'uno dins Per de joyo mando un bram , 
En cridanl : — Meis amís ! s'en gounflem la barriquo. 
V'ai ben dich qu'ero un fruil I l'a^e granos, Ghabran í 
Mi faliquar leismaíssos. 
Eici leis milhours bouillo-abaissos 
Sount pas tant bouen , s'en manquo ben. 
Alluquas sa car? que graisso î 
Aro qu'avem goudit et ben remplit la caisso , 

Que nous resto plus ren , 
Aou ben de Roqueiroou anem plantar leis granos. 
Messies , boulegas-vous, et tu, bourreou deis cranos , 
Resiaries lou radier! — Enreguem lou drayoou 
Que nous meno lout drech aou ben de Roqueiroou. 
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VI 



Maso, aganto la plumo aro que sies paouvado, 
Qu'as fach deis proumiers points segur la digestien , 
Ânem, fouero la voyo 1 encaro uno poussado l 
Larguo aou nas deis leltrus ta radiero pensado , 
Âcabo li ta narratien. 

Un mes apres, jalous de veire, 
Se la granp poussavo ben , 
> Leis Martegaous, coumo va poudes creire, 
S'en vant aou ben. 

Âviet fouesso ploougut et de partout poussavo , 

Dedinsleís champs, lou vert gazoun: 

Si mettount dins lou sup , cresent d'aver resoun , 

Qu'ero la grano qu'espinchavo. 
' Tamben quand ibu souleóu saouQavo 

Sa caro de fuech dins la mar, 
Que lou sero arribavo , 

Cadun à soun tour s'enanavo 

Faire sentinello et gardar 

Lou pebre que terro estremavo. 
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Uno nuech que degun s'ero mes en faclien ^ 
Toni , berbi de Fos , qu'aquello herbo gueiravo , 
Li larguo Tai doou mero, et Pai, per coulatien, 

Lou ventre si bourravo , 
Quand leis quienze gournaous arribount sus lòu coou. 
Empouignount lou gardien, et l'empegount aoú soou : 

Â la cambo d'uno figuiero 

L'amarrount coumo un vieilh bateou. 

Quìelavo aoutant qu'uii estoumeou 

Que metlount dedins la vouliero. 

Luc s'emparo de Tai , n'en fa soun prisounier ; 
Per lou menar subran aou consou doou villagi , 
Si ii quilho dessus ; Paze , bouffít de ragi , 
Parte coumo un canoun, et diessus un clapier ^ 
Gito lou cavalier. 
Luc, que s'embriguo lou visagi, 
Si relevo en cridant : N^aouras pas lou radier I 
Lou prend per la caoussano, et puis nouestre guerrier, 
Balin , balan , s'en va , leis hueils gounfles de larmos. 

Âou Martegue arribat, sameno ia terrour , 

Bramant coumo un vedeou : Freros, prenes leis armos ! 
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Lou consou de Pendrech , coumo un doguo en furour , 
Souarle de soun houstaou, la coulero dìns Tamo, 
El dis aou brave Luc ; — Ta counduilo es infamo I 
Voudrieou qu'aqueou d'amounl, moueslras, per li punir , 
Galo el lino subran ti faguesse venir , 
Âlors, bruto radasso , 
Toujours en Irin de ti gratar , 
Pensaries plus à nous derevilhar. 

— Se sabias leis resouns de tout ce qui si passo , 
Parlarias pas ensin. — Eh ben ! parlo caouvasso? 
— Per lou ben doou pays, sabez ce que li faout ? 

— Que faoul, viguem ?— De Fos foudriet rasar la plaço. 
Consou, se va fes pas, segur sias en defaoul. 

— Adounc, diguo mi ce qu'arribo ? 

— Coumo, va sabez pas qn'aviam sus une ribo , 
Que serve de lisiero aou lerraire de Fos , 

Une plantatien ben poulido? 
Â dematin Taoubetto ero à peno espelido, 
Que Pavem dessonlat Marc-Antoni Ducros. 

— Qu'es aqueou ? lou gros? 

— Oui , li fasiet mangear l'ai de moussu lou Mero! 
Contro aqueou gusas d'ai sieou boufìt de coulero. 
A seguat de seis dents tout ce qu'aviet poussat ; 
Un ourame , segur , v'auriet pas mies rasal. 
Eis ais deFos beleou dares pas un imagi? 
Vous sias lou majouraou , fes pagar leu dooumagi. 



— 177 — 

Se vouelount pas pagar leìs boous que Taze a fachs , 
Desclarem li la guerro et serera satisfachs. 

— Mai va dies ben de bouen , l'ai de moussu lou Mero 
Aouriet mangeat leis grans qu'au ben de Roqueiroou 
Anerias cavilhar ? Respouende, gros fayòou ? 

Car se v'a fach , merito la galero. 

— V'a que iroou fach , ma fe de Dieou I 

— Embouquû la troumpetto , anem , vite , Malhieou , . 
Publiquo de partoutque la guerro anam faire, 

Que tout boùenMartegaou,per rhounour doou terraire, 
Si rende sus la plaço armat d^un gros faoussieou. 

VIII 



Mathieou, coumo un gros chin qu'a roumputsoun estaquo, 
Lampo, et va publicar dins tout lou terradou, 
Que ben leou de 1a guerro abrarant ramadou ; 
Que per assiegear Fos vant coumençar Patlaquo. 
Subran leis Martegaous, de tout caire venguts , 
Aou bruchdela troumpetto, aouCoussi sount renduts. 
Formount de balailhouns, coumposount seis armados, 
Noumount Luc generaou, qu'en bouffant leis goulados 
De soun vieilh cachimbaoud , lou coumble de canteou, 
Li douno un flourier brut per servir de drapeou. 

12 
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Apres d'un er farot , li crido : Gambarados I 
Dessouto aqueou drapeou passas» prestas serment 
Que li seres fideous ûn qu'aou radíer moument. 

Lou consou , d'ono vouas plas claro , 
Li dis : — Lou beou proumier voueli 11 dounar barro : 
Â îniegeo leguo lueDch de l'endrech campares, 

Aqui moun ordre esperares. 
Âvant de coumençar lou siegi doou villagi 
Voueli saoupre d'abord se pdgount lou daoumagi 

Que l'aze a íach... Subran lou capouraou 
Li dis : — Vaout fouesso mies mandar uno eslaffetto , 
De Tanar farias maou. 

— As ben resoun , reprend lou generaou ; 
Meste Pierre Tripetlo f 
Se vous amarinas, vous fara prisounier, 
Ei puis per vous aver segur l'aouriet de peno. 
— Quesqiie nous dies? riposto Jean Tapeno, 
Eme l'ai troouquariam... Serietpas iou proumier , 
A la guerro si fa... — Mandem lou peissounier , 
Esun bouen piiouetas, Rifouart n'aoura pas peto; 
S'en tirara , segur , eme la brâyo netto , 
Vous representara , saout ben mandar lou fìen , 
Degun mies qu^eou pourriet faire la coumissien ; 
Es un homme d'esprit, juguo de ia guimbardo , 
Enaqueou, cadenoun ! degun mettra la bardo, 
Et ni mai lou mourraoii. 
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Rifouart os depulat, parte coumo Tuyaou, 
Arribo à Fos, boude))fle de coulero, 
S'en va tout drech aou Mera. 

Pas plus leou que lou vient, lou tratount de butort, 
Li rient dessUs lou nas,li maDdount sus la facho 
Dechiquosjde pebrouns; |ou depiitatsi facho 

' Et demando soun passeport. 
Âlor3 do tout coustat uno plugeo de bouitos, 
Li toumbo sus lou sup , lì fant venir de rouitos 

Rou£teos couma un couraou. 
Eou s'adreissp à TrìpollD, el lì dis : — Que vaout dire 
Que de yeou fant que rire? 
Escoutas mi, moussii lou generaou : 
Vouestreis sordats mi fánt venir la mero.;. 
Vous faou saper quo I'ai de vouestre Mero , 
Que passp per un.fíh raiier, 
Â dematin Tavem fach prisounier, 
Per nous aver mangeat leis plantos oslrangieros 
Qu'aviam fach caviihar dins nouestreis paslequieros. 

Lou vouleur n'a ren respectat; . 
Tamben , eme lou vu de nouestro aoutouritat , 
. Veni per v^aottbligear de pagar lou daoumagi , 
Sinoun à fuech et sang mettem tout lou villagi. 
Deis Martegaous sieou deputat , 
Demandamperindemnitat , , 
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Trescargos de granos saouvBgi. 
Dounas nous leîs , vo Paoura de foutraous 1 
Leis Fossens enrabiats d'aouvir lant sots prepaous, 
Doou peisssounier Rifouart à la paoume juguerount; 

Apres touteis ensens criderount : 
Fouero lou deputat d'aou Martegue vengut, 
Se nous rende pas rai , subran que siet pendût. 

Puisaou galet rempougnerount, 
Et dessouto leis bras la couardo H passerount. 



UL 



Leis Martegaous tout lest, sus la plaço plantats, 
Quand vient pas revenir la flour deis deputats, 
Sabount plus que pensar, encar mens de que caire 
Virar Paraire. 

Mai lou generaou Luc, que dins lou terradou 
Portavo aou capeou per plumacho 
L'escoubetto d'un pissadou , 
Tout en frisouriant soun moustachou , 
D'uno terriblo voix que fel tramblar Festang, 
Li crido : — Âdrou sus Fos ! freros, nous faout de sang ! 
Fem li pagar tout lou daoumagi 
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Qu'anl fach sus aquestou rivagi. 
Vias pas moun pouf ? sieguez lou meis amis : 
Vous menara toujours aou drayoou de la glori ; 
Faout derabar Rifouart deis mans deis ennemis , 
Se voules vieoure dins i'hislori. 
En avanl ! marchens 
Gontro leis Fossens. 

~~ Un moument ? dis Palin, hier sus d'estou rivagi 
Noe mi dounet un oubragi 
Qu'a noumat lou canoun^ 
Eme un pichot barríeou de granos mascarados. 
De va faire acclapar dedins leis enfroundados, 
M'a ben recoumandat, mai sîeou pas tant taloun; 
Vai tout mes dins moun bastidoun. 
M'a dich qu^aou íuech la grano s^enflamavo, 
Que coumo un tron petavo , 
Et que lout ravageavo ; 
Qu'à Phome nat malin 
Li fouliet pas sus terro 

D'aoutis ensin. 
Naoutreis que siam en guerro, 
Gonlro leis Fossens , 
S'en servirens. 
De tirar lou canoun tout souletapprengueri 
Sus d'un jas que demoulisseri. 
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Vaou d'estou pas vous querre aquel aoutfe. 
Em'aquel oubragi , 
Farem. qu'un paslis 
De tout lou viUagi. 



Arribo à soun estable et souarte soun grisoun : 
Apres aver caffits de granos lou canoun , 
Sus la croupo de Pai lou liguo em'uno estaquo , 
Lou morço , el puis lout lest per coumençar rattaquo , 
Si rende aou camp eme soun coumpagnoun. 

Quand vient venir lou cambarado , 

Toueis leis sordats. piquount dèis mans. 

Ârribo fîer, ]a mèchô abrado ; 
Âlors leis Martegaous, on colonno serrado, 

Marcbount sus Fos en counqueranls. 

Long doou camin ploouvinegeavo, 
La paouro mqrço sì bagnavo. 
Souto leis barris arribat, 
L'escabouet , tout galoy , demandp lou coumbat. 

XI 

Quand leis gens de tos viguerount 
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Â sa pouarto tant de guerriers , 
Leou leou dins seis bousquels couperount 

Leis sambuquiers, 
Et de petadous n^n faguerount 
Per n'en defendre seis quarliers. 

Menats per Luc etjou consou Brayetto , 
Leis Martegaous mandount uno estafelto 
Per reclamar lou peissounier Rifouart. 

— Per eou rendrem l'aze doou Mero. 

— L'avem pendul, es mitat mouart , 
Li dient per s'en truffar ; vai ti faire lanlero, 

Et se l'en vas pas subran , 
Ti pingearem aou meme calaman. 
Alors nouestro paoura estafelto 
Parte coumo un uyaou ( brulavo lou camin) , 
S'esfrayo, et lou paouras qu'ero senso brayetto 
Âou camp li pouartet pas Paoudour doou jaoussemîn. 
Luc, si tapan lou nas, fa souenar la trouinpetto, 

Puis, douno lou signaou 
De coumençar l'attaquo et de faire Tassaout. 
Leis Fossens d'eleis si trufavount, 
Leís petadous aou nas lí descargavount. 
Alors meste Patin , qu'ero armat doou canoun , 
Ventper li mettre fuecb : la morço ero bagnado, 
Fuso , fa lou moulinet ; 
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L'aze si reviro net , 
Lou canoun pelo, et soun armado 
De tres sordats es desbroutado. 
Dedins leis rangs deis Martegaous, 
Espouvantats coumo de pardigaous , 
Un cris subran si fet entendre : 

— Saouvem si, meis amis, si faout pas leissar prendre. 
Alors leis gens de Fos , armats de petadous , 

Âou soun de la troumpetto , 
Et guidats per Tripetto 
Leis fant lampar fouero seis terradous. 

JLÊE 

Quand assoustats darrier seis barris, 
Âouverount plus lou bruch deis petadous , 
Noueslreis patarris, 
Sus la propousitien de mestre Louis Frances , 
Vouguerount jugear l'ai, li faire soun prouces. 

— A trahitlou pays! anem, zou! faout loupendrel 

— Noun , noun , dis Jean-Faìt-Tout, lou faout escarteirar. 

— Ah 1 vai , repliquo Luc , plus leou fem lou brular. 

— Un sort parie, per eou seriet troou lendre , 

Sieou d'avis , yeou , de lou gounflar. 
— As ben resoun, mai m'ounle prendre 
Un gros boufet?— D'aquo n'es pas besoun , 
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Coupo une cano, et doou canoun , 
Que passarem dins lou traou doou. petaire, 
Toutis leis Martegaous , coumpaire , 
Boufarant tant qu'aurant d'haren, 
Et veires que lou gounflarem. 
Tant fa , tant va , et la cano couperount , 
Apres la placerount 
Ounte sabez , et puis boufferount. 

Lou consou, per bouffar, arribetiou radier : 
Eou s'ero counservat que per la boueno bouquo , 
Avant prend uno priso , eslernudo, si mouquo , 
S'avanço doou canoun qu'es díns lou moustardier. 
Anavo Tembouquar , quand tout d'uno Saouvaire, 

Eme meste Gaget, 
L'arrestount et li dient : Mai, consou, qu'anas faire? 
Sabez ben que mangeam que de sebo ou d'ayet. 

V'empestarìas , coumpaire l 

Li virount lou canoun 

Qu'ero aou cuou doou grisoun : 
Pusque voules bouffar, bouffas d'aquestou caire. 
Et lou consou bouffet tant que n'en pousquet faire. 

Leis restanquos doou ciel sî crebount de partoul, 



> Lou delugi va neguet tout. 
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Uq vieílh paysan de Casteou-Noou, 

Deis mens coussuts de soun viilagi, 
Un jour fa ia foulie de si meltre en meínagi 
Em'un jouine mourroun poulidet coumo un soou. 
Lou cura de l'endrech fet faire aqueou mariagi. 

De la pitoueto^ à ce que dien , 

Âvíet souignat reducatien ; 

Tamben la cocoto passavo 
Per la plus bello flour de sa coungregatien. 

Se per hasard cantavo, 
Lou matin, vo lou sero, à la beneditien, 
Deis hueils nouestre cura la buviet, la mangeavo; 
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( Per ello, cade jour, lou sant homme prechavo). 
Enfín IMnspiret tant per Dieou de devoutien , 
Que casi toueis leis jours an'eou si counfessavo. 
Quand fouguet.maridado ero lou meme irin. 
Soun vieiih mari , pecaire ! charpinavo, • 
N'en souffrissiet; mai lou paoure mesquin 
Patienlavo. • 

Qu'un homme es malhurpus d'aver femello ensin ! 

Un soir qu'aquello boueno peço 
Â sept houros tres-quarts ero encaro en counfesso , 
Soun mari fatíguat revent doou'bastidoun , 

De susour la camie trempado, 
Quitlo seis chambeírouhs, sa besaço et l^eissado, 
Voou soupar ; mai sa fremo es pas dins la maisoun. 
Jugeas de soun mourbin : pîquo deis peds , souspiro , 

Si vaou derabar leis chevus, 
Mai n'aviet ges , pecaire! et s'en souveniet plus. 
La coulero l'estouffo, eme peno respiro , 
Mando sa fremo aou diable eme lou capelan , 
Et per I'anar serquar parte coumò lou lan. 

Ârribo à l'escalier , rentende que cantavo : 
Tyrans des enfers, 
Zé brizo tes fers. 
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Li dis : Faou counvenir que sies ben paou de cavo 
De reslar à l'egliso et lou jour el la nuech , 
Arribi doou trabailh el irobi ren de cuech ; 
Se coumo yeou, pourtant, n'avies mes dins la panso 
Qu'un troue de pan frelal d'uno veno d'ailhet, 
Segur cantaries pas... Sies qu'un paoure sujet. 
Se deman per soupar trobi ges de pitanço , 
Ti troussi coumo un joung ; ti n'en disi pas mai. 
Pratiquo la verluî de bouen hueil va veirai; 
Maí passar coumo tu tout soun tems à i'egliso , 
Quand tout periclito à i'houstaou, 
Es puro fenianliso. 
Lou cura ti dis pas qu'es un pecat mourtaou? 

Se fasieou coumo tu, qu'en lueguo d'anar fouire, 
Âou temple doou bouen Dieou preguessi lout lou jour, 
Creses que per mangear lou pan vendriet doou four, 
Et lou fricot, soulet, dins Toulo pourriet couire? 
Dieou pas de pas pregar , mai l'a de tems per tout, 

Senso negllgear lou meinagi. 
Se sabies ce que dìent de tu dins lou villagi , 
Âouries crento , segur. — Et que dient , niarabout? 
Repliquo la mouilhe, que doou respecl s'escarto , 

— Dient que sies uno groulo, encar n'es pas lou tout. 
— S'aquo l'agrado pas, eh ben 1 prengountde carto , 



— 489 — 

Et vous tamben, vìeilh barbabout. 
Soun homme que deja dins eou boumbounegeavo , 
Moougut per de resouns qu'avìent troou de mordent, 
Parte de soun repaou, li douno un levo-dent. 

V'assuri, cher lectour, qu'aqueou, segur, counlavo. 

( Ero plus fouart que d'eigardent ) . 
Alors si que la bello à soun mari creidavo , 
Mouestre, vouleur, judieou... marri chreslian ! 

L'aguet de ris aou tian. 
Goumo un carboun de fuech soun hueil petinegeavo , - 
Âlors, touten plourant, va troubar lou cura , 
Li dis que soun mari per ren la souffletado, 
Que lou voou plus , el que lou quittara , 
Qu'es toulo decidado. 

Lou cura, tant que poou coumbatte sa pensado 
En li disent : — Ma filho penses maou , 
Faou pardounar... Relouarno à toun houslaou. 
Mai , noun, espero mi... M'en vaou rangear Taffaire, 
Et toun mari , segur , m'escoutara , 
Et jamai plus ti piquara; 
Li voou... restarai gaire. 

Tant fa , tant va : coumo un bouen paire , 
Prent soun bastoun , allumo soun fanaou , 



— 490 — 

£t s^en va troubar iou brulaou. 
Pas longuo fouguet la cbarrado , 
Gar revenguet dins lou moument. 
linlro et li dis d^un er countent : 
— Mai que m^as dicb , boueno Ceciio , 
De mi troumpar qu'es toun espoir? 
Toun home m^a jurat sus la Santo-Evangìio 
Que t'a dounat ren qu^un cooa de mouclioir , 
£t per aquQ ìni fas tant de musiquo , 
En mi> disent qu^as reçu de soufflets? 
— Oui , mai vous a pas dich , Cecilo li repiiquo , 
Que si mouchavo eme ieis dets. 
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Lou jour deis Rois , co de moussu iou mero, 
Ero invitat lou perceptour , 
Lou fabricien et lou rectour : 
Eme sa fremo, cadun Tero. 
Quand à Pendrech , m^en souvent pas doou noum, 
Sabi qu'ero prochi Touloun... 
Âco fa pas ren à l'histori. 
Lou perceptour (Dieou li siet bouen'o giori). 
L'aviet treis jours que de Thimen 
Âviet reçu lou sacramen , 
Et deja doou mariagi 
Maoudissìet iou moument. 
Aco m'estouno pas : à la viilo , aou viilagi , 
Toujours porlat aou changeament, 
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Dins seis amours rhomme es voulagi. 
Revenguem à nouestreis mooutouns : 
Âou grand repas que lou mero dounavo, 
Per celebrar leis Reis, cantavount de cansouns. 
Cadun de bouen couar repelavo : 
a Yivo la Gharlo et leis Bourbouns ». 
Lou perceptour , qu'ero pas rouyalisto , 
S^amusavo à faire la cour 
Â la neço doou vieilh rectour. 
(L'ouncle leis perdiet pas de visto). 
Sa fremo que vesiet soun trin, 
De ia jalousie trepignavo , 
£t de lems en tems lì marchavo 

Sus Pagassin , 
Vo per darnier lou pussuguavo. 
.»* Nouestre grivouas senso pipo fumavo, 
Disent tout bas : 
a Ya pagaras. » 
£s eou que va paguet , pecaire ! 
Yeici tout lou noux de Paflfaire : 
A la fin doou dinar lou rouyaoume parei , 
Gadun n'en prenl un troues; cadun cres estre rei 

Âou perceptour toumbet la favo , 
Per reino chaousisset ia neço doou rectour. 

La bello aceplo , et cadun à soun tour 
Yent la coumplimenlar. La novi charpinavo, 



Aourìel vougut masquar sa jaiousie ; 
Mai quand lou rei buvìet, 
Et que cadun cridavo : 
Le roi boitl jamai respoundiet. 
Lou mari que n'on soufîrissiet, 
Lis dis , leis hueils fouero la testo : 

— Se quand buourai 
Crides pas : Le roi boit! veiras ce que farai ; 
Ben segur t^en couira d'aver troublat la festo. 

La fremo^n si truíTant, reprent : 
— Mounarquo va veirem. 

— Ah ! va voues veire I 
Riposto lou brulaou, subran s*armo d'un veire, 
L'emplisse casi ras d'un çxcellent vin cuech. 

Lou chimo tout d'un coou. Gadun crido eme fuech ; 
Le roi boit ! Sa fremo , entestado , 
Diguetren: 
Alors la mousquo lou prent , 
Et davant Passemblado, 
Li dreisso sa camie, li douno uno patado. 
Sa fremo , en l'escapant, fuget dins lou jardin; 
£n passant davant lou bassin 
Li vent dins la pensado 
De si levar la couiffo et la gittar dedin. 
Tant fa , tant va , la couiffo es destacado , 
Et subran dins Taiguo es gittado, 

13 
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Et puîs de galapachoun 
S'amaguo dins un bouissoun. 
Lou mari que la cercavo , 
Vers lou bassin arribet. 
Quintou chagrin quand viguet 
De sa mouilhe la couiffo que nedavo , 
Cres que la paouro si negavo. 
Lou regrel , lou remord s'emparounl de soun couar, 
Gitto un cris de desespouar , 
£t dins l'aiguo si precipilo. 
Lou mero et lou rectour venount eme sa suilo ; 
Mai degun sabiet nedar. 
Nouestre rei , per si saouvar, 
Deis peds , deis mans si demenavo ; 
A Iravers lou buissoun sa fremo Talucavo, 
El quand vis qu'en buvent fasiet : glou, gl^u, glou, glou! 
Souarte de Tamagadou , 
En cridant coumo uno esglariado : 

— Le ROI BOIT I LE ROI BOIT ! 

Oh ! quìnto bello journado I 
Vivo ia jpyo ! Le roi boit I 
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Un jour, certen cura, neissul dins Cucuroun , 

En proumenant davanl regliso , 
Vis loumbar doou clouchier un pichot passeroun ; 
L'aganto senso peno... et, gai coumo un quinsoun , 
L'estremo dins soun sen, à Tabrit de la biso. 
Alors, tout counlentel, nouestre vieilh capelan 
Inlro à la sacrislie, s'habilhO; et puis subran 

Sa premiero messo va dire. 
A peno es à Paouta , que lou pichot aousseou 
A seis Pater noster vent mesclar soun pieou ! pieou ! 

Cadun si boulo à rire. 
E0U9 tout counfus d'aquo, souffriásiet loumartyre, 
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Et, rouge doou pegin, marmoutiavo lout bas, 
— Pieouto , pieouto , vouieur ! bouto , va pagaras , 

Es aou SancttM que t'esperi ! 
Yeoii , per ma part , doou gros rire ploureri, 

Yesent soun embarras. 
Lou Sanctus arribet ; l'aousseou toujours pieoutavo 

Lou cura , que pitravo , 
De soun large.pougnet radministro un Sanctus , 
Que lou paoure mesquin , pecaire! pieoulet plus. 

Yous qu^avesdeblaguar la tant iaido habitudo, 

Proufitas d'aquello liçoun : 
Un prouverbi nous dis , eme justo resoun : 
Que jamai iìnguo muto es estado batudo. 
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Lou beou jour de sant Gyprien , 
A Bouc fasient lou roumavagi , 
Cura , vicari , paroissien , 

Âqueou jour de foundalien , 

Dinavount , suivant l'usagi , 
Co de raoussu lou fabricien , 
A mìegeo-leguo doou villagi. 
Â cousta doou cura Simoun * 
L'aviet mesle Jean-la-Tayolo. 
Saoures qu'aqueou grivouas a toujour lou bouchoun 
A la rigolo ; 
Voueli dire, per ma resoun , 
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Que, coumo un savent de Vilrolo, 
Si cresiet d'estre un Ciceroun , 
Et n'ero qu'un picbot mouissoun , 

Un gros charraire , 
Couneissut dins tout lou cantoun 

Per lou bavaire, 
Ero pourtant de Cucuroun 
Premier canlaire. 
Eou sabiet tout de plugoun ; 
A taoulo vouliet lout faire. 
Per decoupar lou dindouneou , 
Lou prent aou bout de sa fourchelto , 
L'estírasso, et puis nous dis que s'apprend aou couteou. 
Si descourageo pas, empougno uno testelto 
D'agnepu , 
La mette sus Tassietto, 
Coupo la linguo , et , restourneou , 
Cresent faire uno vailhantiso, 
Â labestiso 
De la dounar subran aou cura doou hameou, 
Vo doou villagi, 
En li disent : 
Moun pero es un haoumagi 
Que vous duvem , 
De drech, la linguo vous revent ; 
De n'aver doues es un grand avantagi. 
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Lou capelan tout maou counlent, 
La prent en fasent la grimaço ; 
Lou rustre , alors, ajusto aou coumpliment : 
Apres dinar , rectour , de vous serem countônt , 
Prechares coumo uno bagaço. 

Jouinesso qu'aves rinstructien, 
Rappelas-vous de moun adagi : 
A la viilo, coumo aou villagi , 
Vaou mies passar per ignourent 
Que de passar per un charraire. 
Coumo Tayolo, lou bavaire, 
Parlez pas senso reflectien. 
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Pas fouesso luench de Fabrigoulo , 
Soulo uno baoumo d'amouriers , 
Lou dissato toueis leís sorciers 
Fasient sà gayo farandoulo, 
En cridant coumo d'esglarials : 

Leis paysans de Pendret erount mai qu'esfrayals. 
Un gibous qu'aviet de couragi, 
Et farçeur coumo es un gibous , 
Li dis : — Sias touteis de poourous ; 
Yeou li vaou... Parte doou meinagi 
Coumo picavo miegeo-nuech : 

Atrobo leis sorciers, à Pentour d'ungrandfuech, 
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Que saoutavouDt suivant rusagi : 

Leis saludo et subran 
Coumo un iron si bouto aou milan : 
Saouto , fa de cambados , 
Debito, ensi troussant, degrossos talounados; 
Âoussí cadun disiet : 

— S'aviam un picoussin , sa gibo saoutariet. 

Es ben daoumagí 
Qu'un home tant badin 
Siegue ensin. 

— Messies, dis lou douyen, leissas-mi i'avanlagi 

De restirpar soun agassin 
Per meritar vouest;e suffragi. 
Tant fa, tant va : lou vieilh sorcier 
Prentla gibo et l'empeguo aou ped d'un amourier. 
Lou gibous, plus laougier retouarno à soun meinagi. 
Cadun Tesperavo aou passagi. 
Tout lou mounde restet candit 
De lou veire drech coumo un l. 
Mai dins lou tems que racountavo 
Tout ce que I'ero arribat , 
Un aoulre vieilh gibous, reniflant soun tabac, 
L'escoutavo , 
Disent tout bas : 
a Coumo eou tu Panaras ». 
A miegeo-nuech souenado , 
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Lou dissato en venent , 
'Tout de canteou si rende à Passemblado : 
Gadun ris en lou vesent. 
Per celebrar soun arribado 
Un jouine farfadet lanço uno petarrado 
Que per malheur ii pouarlo aou nas 
Certeno aoudour troou parfumado. 
Si facbo en li disent : — Porcas I 
— Ob! oh! sabi ce que ti manquo , 
Per ti rendre counlent , replique lou sorcier. 
Derabo Tagassin doou ped de raraourier , 
Et sus resloumac li lou flanquo , 
En li disenl : — Vilen grougnoun . 
Ti faou present d'aqueou mougnoun. 

Lou vieilh gibous s'en relouarno , pecaire ! 
Inquiet coumo un amouiaìre. 



^ 



Aqui 8i, n'ai fach uno lourdo ! 
N'ero pas claro la cougourdo. 



L'a dex ans , beleou mai , qu'un paysan de Calas 
Laouravo, cade jour, dins leis champs doou niarîagi ŷ 
Mai lou paoure mesquin, jamai de soun oubragi 
Vesiel lou mendre fruil... Aqueou gros fayoulas , 

Vesenl que toujours samenavo, 
Etjamairecortavo, 
Un jour, esloumagat per lou negre chagrin , 
Lou beligas plouravo , 

Esparloungat souto un vieilh pin , 

Eis peds de la fremo qu'aimavo. 

La mouílhe que, coumo eou, n'aviet pas l'espril clouel, 
En Pembrassant 11 dis : — Perque ploures, ma quiquo ? 
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Ti chagines per ren. — Per ren ? Nourat repliquo. 
N'a pas per si lagnar ? mi fas ges de pilouet , 
Tandis que lou vesin , raeste Toni Saouvaire , 
Qu'à peno i'a doux ans que s'es remaridat, 
Eh ben ! lou ciei , deja , tres enfants l'a mandat. 

— Vai lou troubar, es loun coumpaire ; 
Eou ti dira coumo faou faire. 

— As resoun , li vaou d'eslou pas. 
Et subran , nouestre darnagas , 
Lampo à l'houstaou doou galegeaire ; 

Li raconto soun fet ; et per si truffar d'eou , 

Toni lidis: — Voues d'enfants , gros bedeou : 
£h ben ! fai point per point lout ce que ti vaou díre. 
Coumpaire escouto mi , s'agisse pas de rire. 

, As de cougourdos dins loun ben ? 
— N'ai que d'aquo, coumpaire. — Alors nous manquo ren. 
Tani mies. Vai li lout d'uno,* 
N'aduras uno , 
Que ta mouilhe meltrat dessouto soun gros cuou. 
Gouara quaranlo jours, tout coumo s'ero un uou 

«- Mai que mi dies ?... Sies qu'un charraire , 
Gouneissut coumo taou dins tout nouestre terraire. 
Toni , galeges pas? ti iruffes pas de yeou ? 
— Noun , per ma fe de Dieou l 
Aiors s'en va couchous dedins uno enfroundado, 
Derabo uno cougourdo et la pouarto à Nourado. 
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Li la douno en disent : — Ma bello , meis amours , 
Se voues aver d'enfanls , faou couar quaranto jours 

Âquelio cougourdo muscado , 
Lou coumpaire va dis. — Se n'es qu'aquo , pecaire ! 
Repliquo la mouilhe , Jean voou ti satisfaire. 
La prent, et soun gros cuou li boujarro dessus, 
Puìs dequaranto jours d^aqui bouleguet plus. 

Quand lou tems es passat, la couarello enrampido, 
Lasso d'aver restat longtems agamoulido , 
Si levo et vis soun uou qu'ero à mila pourril. 
En repepiant lou prend, puis dis à soun mari : 
— Te, moun bouen I gíto aquo, vous empesto la narro. 
Lou mari duerbo Testro , et senso dire : garo I 
Gito Tuou , tout maquat, sus d^un fai d'argeiraou. 
La cougourdo en toumbant esfrayo un gros lebraou , 
Que parte coumo un lamp et dins leis champs s^alonguo. 
Lou mari , quand iou vis n'en resto estupefach, 
Puis crido : — Oh ! lou bei ai que ma fremo aouriel fach! 
Aviet deja J'oouriiho tantí longuo. 
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Hortanso, de ta part, dinstoutis ieis terraires, 
Gueidoun va publicar qué sieou rei deis troubaires. 
Ti voues truffar de yeou? 

Car v'hui , pecaire 1 
Tout beou just sabi faire 
Lou signe de la croux, quand passo lou bouen Dieou. 
Âh! s'avieou dins lou sup Tesponnguo doou genío, 
Se moun vers, en rounflanl, gisclavo rharmounio, 
Coumo lou tieou , . 
D'estre Rei , digne serieou. 
Alors, per m'enhaoussar de glori , 
Et vieoure tóujours dins i'histori , 

Sabes ce que farieou ? 
Per ma Reino ti chaousirieou. 

(1) L'epitro de la gento muso d'A-z-ai si trobo dins VAthénée 
d$ Provence , publicado per M. Gueidoun , editour doou Pfa- 
tarque Provençal, 
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